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~ L'Archidiacre rêpond1'a : 

J 'AI fait dos enquête. !\ leur 
sujet, et je les ai aussi ex­

aminées, et je les estime toIles. 

~ Alors r Évê(]1J..€ dira au Pel'J11e .. 

MES amis, voici ceux que 
nous nous proposons, 

Dieu voulant, de recevoir au­
Jourd'hui à la sainte Charge de 
la Prêtrise: Car, après les avojr 
dament examinés, nous trou­
Vons que rien ne s'y oppose, 
mals qu'ils sont légitimement 
appelés à leur Fonction et à 
leur .Ministère, et qu'ils sont 
.pour cela les personnes qu'il 
faut. lVIais pourtant, s'fi y a 
quelqu'un d'entre vous qui con­
naisse quelque Empêchement, 
ou quelque Crime notable, à 
raison desquels quelqu'un d'eux 
ne doive point être reçu dans 
ce &'l.int Ministère, qu'au Nom 

. de Dieu il s'avance, ct qu 'il 
montre quel est ce Crime oU 

. cet Empêchement. 

LA COLLECTE. 

DIE U tout- puissant, Dis· 
pensateur de tous les 

biens~ qui, par ton Saint·Es­
prit, as établi divers, Ordres de 
Ministres dans ton Eglise; Re­
garde, dans ta misêncorde, 
ceux -ci, tes serviteurs, main­
tenant appelés à la Charge de 
la Prêtrise; ct remplis·les si 
bien de la vérité de ta Doc­
trine, et pare ·le8 d'une telle 
intégrité de vie, que, tant par 
leur parole que par leur bon 
exemple, ils puissent te servir 
Hdèlerncnt dans cette Charge; 
à la gloire de ton "N nm~ et à 
l'édification de ton Eglise; pal' 
les mérites de notre Sauveur 
Jésus-Christ, qui vit et qui 
règne avec toi et le Saint. 
Esprit, aux siècles des sièele~ 
Amen. 

L'ÉPITRE. ÉpMs. Iv. 7. 

L A gràce est donnée à ch", ,r Et si quelque Crime ou quel- cun (lc nous, scIon la 
que Emplchernent grave est mesure du don de Christ. C'est 
mis en avant, rÉveflue sur- pourquoi il est. dit: Étall~ 
seoira. d l'Ordination de 1" monta en haut, Il a cmmClld 
personne inculpée, jusQu'à. ce captive une multitude ùe cap­
qu'elle se soil justifiée de ce tin~, et il u distribué des dons 
Crime. aux hommes. Or, que signitle, 

~ Puis l':tvtque (après av01"r Il es~ , monté, .si ,ce, n'est que 
recommflndé aux Prières de premlCrcment 11 etmt deHcendu 
r Assembl:e ceux qui auront 1 dans les parties inférieures de 
été jugés dignes de ,'ecevoir i la terre? Cclu~ qui . est dc­
l'Ordination) chantera (lU "13- scendu, est aWiSl celm qui est 
citera la Litanie, ainsi que monté au -dessus de tous les 
les Prières, conjointement avec cieux, afin qu'il remplît toutes 
le Clergé et le Peuple p,'ésent, choses. Et c'est lui qui à 
comme il est prescrit ci-devant donné à. r Église, les uns pour 
dans la Forme de l'O'l'dîna- Apôtres. les autres pour Pro­
tiondesDiacres; excepté seule- phètcs, d'autres pour Evangé­
ment q"e, da·ns le Suffn,ue listes d'autres encore pour 
parlieulim' qui y est aJOtttê, PasU;urs et Docteurs; pour le 
le mol [Dil1creil] se1'a o~nis, et perfectionnement des Saints, 
celui de [Prêcres] lu, sera pour l' œuvre du l\I1njstèrc, 
aubstitué. pour l'édifle'lotion du Corps de 

- ~ Puis on chantera ou r on ré· Christ; jusqu',à. ce quo nou~ 
, citera le Service .pour la Cany nous .rencontn?ns tous dautt 

munion, atlec la Collecte, l'E· l'unite de la fOl ,~t de la con· 
pitre et l'Ê1.1angile comme 1 naissance du li Ils de Dieu, 
auit. ' , dans l'état d'un homme {)a.r .. 
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lait, ùans la mesuro de la 
l ,lcine stature de Christ. 

'il" Après cela, on lira. ponr 
r É:vangile !me pOl'tion du 
neuvième Ohapitre de Saint 
l\Iatthieu, comme suit. 

St. Matt. Ix. 36. 

JÉSUS voyant la multitude, 
@ il en fut ému de compas­
Blon, parce qu'ils étaient dis­
persos et errants, comme des 
brebis qui n'ont pOint de pas­
teur. Alors il dit à sc, disei· 
ple.'i: La moisson est grande, 
mais il y a peu d'ouvriers. 
Priez donc le ]\faltre de la 
moisson qu'il envoi des ou­
vriers en sa moisson. 

, Oz, bien ce qui 8f'U, UrJ du 
dixième Ohapiire de Saint 
Je ..... 

St. Jean x. L 

EN vérité, en vérité, je vous 
~ dis, que celui qui n'entre 

point par la porte dans le ber· 
.caU, ruais qui y monte pa.r un 
autre endroit, est un voleur et 
un larron. Mais celui qui en-

~e~ ~~~bli~, Pë~:t ~s~~ftlrl~t~~! 
le portier ouvre, ct les hrebis 
entendent sa voix; et il appelle 
par leur nom ses brebis, et les 
mène dehors. Et quand fi a 
fait sortir ses propres brebis, 
il marche de\'ant elles, et les 

~~~l~:j!:e~~i:~tnsor:.rc1ti~~'~n~: 
ne suivront point un étranger; 
au contraire, elles le fuiront, 
parce qu'elles ne connaissent 
point la volx des étrangers. 
J ésus leur dit cette parabole, 
ruais !ls ne comprirent point 
ce qu'il leur disait. Jésus leur 
dit donc encore: En vérité, en 
vérité, je vous dis, que je suis 
la porte des brebis. Tous ceux 
qm sont venus avant moi, sont 
des voleurs ct des larrons; 
mals les brebis ne les ont point 
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écout~s. Je suis la porte: el 
quelqu'un entre par moi,. n sera. 
sauvé ; il entrera ct il sortira, 
ct li trouvera des pâturages. 
Le voleur ne vient que pour 
dt~rober pour tuer ct pour dé .. 
truire. 'Pour moi, je suis venu 
afin que mes brebis aient la 
vie, et qu'cl1es l'aient même 
en ahondance. Je suis le bon 
Pasteur; le bon Pasteur donne 
sa. vie pour ses brebis. Mais 
celui qui est mercenaire, et qui 
n'est point Pru;teur, à qui n'ap­
partiennent point les brebis, 
voyant venir le loup, aban" 
donne les brebis et s'enfuit, et 
le loup les ravit, .t les dis­
perse. Or,]e mercenaire s'en .. 
fuit, parce qu'il est mercenaire, 
et qu'il ne se soucie point des 
brebis. ]\foi je suis le bon Pas· 
teur; et je connais mes brebis, 
et mes brebis me connaissant. 
Comme le P~rc me connalt, mol 
aussi je connais le Père; et je 
donne ma vic pour mes brebis. 
J'ai encore d'autres brebis, qui 
ne sont pas de ce bercail; ct il 
faut que jo las amène aussi; et 
elles entendront ma voix, et 11 
y aum un seul troupeau et un 
seul Pru;tcur. 

11' En8UUe r tvéque. étant aS8i. 
8nr son siége, leur parlera 
ainsi qu'il suit. 

V OUS avez entendu, mes 
Frères, tant dans votre 

examen pn,rticulicr, que dans 
l'exhortation qui "ient de vous 
être faite, et dnns les saintes 
Legons tirées de l'Evangile et 
dcs écrits des Apôtres, quelle 
est la dignité et la gmnde im· 
port.'\nce de cette Charge à 
laquelle vous êtes appelés. Et 
maintenant nous vous recom­
mandons de nouveau, au Nom 
de notre Seigneur J rsus-Christ, 
que "Yous vous rappeliez à quelle 
haute Dignité, et à q1lellc im­
portante Cha.rge et Fonction 
YOUH êtes appelés; savoir, à être 
les MeS&'1gel's, les Sentinelles, 
et les Dispensateurs du Sel-
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gneur; à enseigner et à exhor­
ter, àpaitre et à entretenir la 
famme du Seigneur; à rceher­
chef les brebis de Christ qui se 
trouvént dispersées au loin, et 
ses enfants qui sont au milieu 
de ce monde corrompu, afin 
que par Christ ils soient sauvés 
pour toujours. 

Ayez donc toujours gravé 
dans votre souvenir combien 
grand est le trésor confié à vos 
soins. Car ce sont les brebis 
de Christ, qu'il s'est acquises 
par sa mort, et pour lesql}elles 
il a répandu son sang. L'Eglise 
et le Troupeau qu.e vous devez 
servir, c'est SOIl Epouse et son 
qOl'ps. Et s'il arrive que cette 
Eglise, ou quelqu'un de ses 

. membres, reçoive offense ou 
vienne à broncher à cause de 
votre négligence, vous connais­
sez l'énormité de la faute, ainsi 
que l'épouvantable châtiment 
qui en sera la conséquence. 
C'est pourquoi réfléchissez en 
vous-mêmes au but de votre 
Ministère iL l'égard des e,nfants 
de Dieu, à l'égard de l'Epouse 
et du Corps de Christ; et veil­
lez à ce que vous ne reltichiez 
,jamais votre labeur, vos soins 
ct votre diligence,jusqu'à cc que 
vous ayez fait tout ce dont vous 
êtes capables, selon que vous y 
êtes indispensalJlement tenus, 
pour amener tous ceux qui 
sont ou qui seront confiés à 
vos soins, à une t}ll1e unifor­
mité dans la foi et dans la con­
naissance de Dieu, et à un tel 
état ùe maturité et do pleine 

.. stature en Christ, qu'il ne soit 
pas laissé de place parmi vous, 

~ soit pour l'crreur en religion, 
soit pour le désordre dans la 
conduite. 

Or, puisque votre Charge est 
_ tout à la fois d'une si grande 

.excellence et d'une si grande 
difficulté, vous comprenez avec 
combien de sollicitude et de 
zèle vous devez vous attacher, 
tant à vous montrtr fidèles et 
reconnaissants envers le Sei-
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gmmr, qui vous a élevés à nne 
si haute Dignité, qu'à prendra 
garde que ni vous-mêmes ne 
veniez à broncher, ni ne l!Ioyez 
pour d'autres une occasion de 
chute. Toutefois, YOUS ne sau­
riez avoir de vous-mêmes une 
telle inclination et une telle 
volonté; car cette volonté et 
la capacité, c'est Dieu seul qui 
les doune: c'est pourquoi vous 
devez, puisque YOUs en avez 
besoin, lui demander installl~ 
ment son Saint-Esprit. Et at.­
tendu que vous ne pouvez pro­
curer l'accomplissement d'UllO 
œuvre aussi importante ql1e 
celle qui concerne le salut da 
l'homme, par d'autres moyens 
que par des enseignements t·t 
des exhortatipns puisées datl3 
les Saintes Ecritures, et par 
une vie qui y soit conforme; 
considérez combien vous devez 
être diligents iL lire età appren­
dre les Écritures, et à former 
vos propres mœurs, ainsi que 
celles de ceux qui vous appar­
tiennent spécialemen,t., selon la 
règle de ces mêmes Ecritures: 
et pour la même raison, com­
bien il importe que vous aban­
donniez et mettiez de côte 
(autant que vous le pourrez) 
tous soucis et toutes préoccu­
pations mondaines. 

Nous avons lieu d'espérer 
que vous avez bien pesé ct 
considéré ces choses en vous­
mêmes il y a dejà longtemps; 
et que vous avez franchement 
résolu, par la grâce de Dieu, lie 
vous consaerer entièrement à 
cette Charge, à laquelle il a 
plu à Dieu de Vons appeler: 
de sorte que, autant qu'il sera 
en vous, vous vous attacherez 
pleinement à cet unique objd, 
et vous dirigerez de ce côté tous 
vos soins et toutes vos études; 
et que vous prierez continuel~ 
lement Dieu le Père, par la 
Médiation de notre unique 
Sauveur Jésus-Christ, de VOltS 
accorder l'assistance céleste du 
Saint-Esprit; afin que, par la 
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lecture et la II}édit.tion jour­
nalière des Ecritures, vous 
puissiez progresser vers la per­
fection et vous fortifier dans 
votre Minist.ère; et que vous 
vous efforciez de telle sorte, de 
jour en jour, à VQUS sanctifier 
vous et les vôtres, et à façonner 
votre conduite d'après la Règle 
et la Doctrine de Christ, que 
vous puissiez êtrp- des exem­
ples salutaires et des modèles 
de piété pour le peuple, afin 
qu'HIes imite. 

Et maintenant, afin que ce 
Troupeau de Christ, ici assem­
blé, puisse aussi con~aître. vos 
sentiments et vos resolutIOl1S 
en ces matières; et afin que ce 
que vous promettrez ici vous 
engage d'autant plus. à vous 
acquitter de vos deVOIrS, vous 
répondrez ouvertement aux 
questions que nous allons vous 
adresser au N 0111 de Dieu et 
de son "Eglise, sur ces mêmes 
points. 

PE~SEZ - VOUS eu votre 
cœur, que vous êtes véri .. 

tablement appelés, selon la 
volonté de notre Seih'llcur 
Jésus-Christ, et la règle de 
cette 'Église d'Angleterre à l'Or~ 
dre et au Ministère de la 
Prêtrise? 

Réponse. Je l'estime ainsi. 
L'Rvéque. 

E
A 

TES-VOUScqnvaincusque 
les Saintes Ecritures con­

tiennent suffisamment toute 
la Doctrine nécessairement re­
quise ponr le salut.éternel par 
la foi en Jésus-ChrIst? et a,vez­
vous résolu de tirer de ces Ecri­
tures l'instruction du peuple 
confié à vos soins, et de. ne 
rien enseigncl', comme néces­
sairement requis pour le salut 
éternel, que ce que vous saurez 
pouvo~r s'établir et se prouver 
par l'Ecriture? 

Réponse. Telle est ma con­
viction, et c'est là ce que j'ai 
résolu par la grâce de Dieu. 
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L'Evéque. 

APPORTEREZ-VOUS dOM 
fidèlement tous vos soins 

à dispenser toujours la Doc­
trine et les Sacrements, ainsi 
que la Di,;wipline de Christ, de 
la manière que le Seigneur l'a 
ordonné, et selon que cette 
Église et ce Royaume les ont 
reçus, conformément aux com­
mandements de Dieu; ùe sorte 
que vous appreniez au peuplo 
confie à votre Conduite et à 
vos Soins, à les garder et à les 
observer en toute diligence? 

Réponse. Je le ferai, avcc 
l'aide du Seigneur. 

L'Évéqu;,. 

SEREZ - VOUS prêts, en 
toute fidélité, à rejeter et 

à écarter soigneusement-toutes 
doctrines fausses et étrangères, 
eontraires à la Parole de Dieu; 
et à faire, tant en public qu'en 
particulier, des admonitions et 
des exhortations, aussi bien 
aux malades qu'à ceux qui sont 
en santé, dans le circuit de 
vos Cures, selon que la lléce:; .. 
sité le requerra, et que l'occa­
sion en sera offerte? 

Réponse. .r e serai prêt pour 
cela, le Seigneur m'étant cu 
aide. 

L'Évêq"e. 

V AQUEREZ - VOUS avec 
soin à la Prièr~, et à la. 

lecture des Saintes ~:critures, 
ainsi qu'aux étuùes qui en faci­
litent l'intelligence, renonça.nt 
à celtes qui appartiennent au 
monùe et à la. chair? 

Réponse. Je m'efforcerai de 
le faire, le Seigneur m'étant cn 
aide. 

L'Évêque. 

V OUS efforcerez-vous de 
vous fonner et de vous 

façonner vous-mêmes, ainsi 
que vos fammes, d'après la. 
Doetrine de Christ ; et de 
vous rendre, tant vous que les 
vôtres, autant" qu'il dépendra 
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de vous, des exemples et des 
lnodèles salutaires pour le 
t roupeau de Christ? 

ainsi quo les autTu per­
sownes présentes, réponda.nt 
aUcrnat'ivement, comme suit. Réponse. J e m'y appliquerai, 

le Seigneur m'étant en aide. 
L'Évêque. 

l\1r AINTIENDREZ - VOUS 
~ et encouragerez~vous, au­

tant que vous le pourrez, la 
tranquillité, ln paix ct la charité 
entre tous les Chrétiens, et 
particulièrement parmi' ceux 
qui sont ou qui seront confiés 
à vos soins? 

Réponse. Je le ferai, le Sei­
gneur m'étant en aide. 

L'ÉVêque. 

OBÉIREZ.VOUS respectn­
. ensement à votre Ordi­

naire, et aux autres principaux 
1>linistres, à qui est conHé Je 
soin de vous conduire, suivant 
avec joie et ùe bon cœur leurs 
conseils sa]utaires, et vous 
soumettant à leurs pieux juge. 
ments? 

Répons.. .r e le ferai, le Sei­
gneur m'étant en aide. 

~r ..4 lOTS l'Évêque, se tenant 
debout, diTa: 

QUE le Dieu tout.puissant, 
f'}ui vous a donné la vo­

lon té de faire tou tes ces choses, 
Veuille aussi vous accorder la 
force et le pouvoir de les ac­
complir, afin qu' il perfectionne 
son œuvre, qu'il a commencée 
en vous; par J ésus-Christ 
notre Seigneur. Â nun. 

~ ..4 près CIlla, rAssemblée seTa 
~ invitée à laire en. secret, dans 
ses Prières, ses humbles sup-

, plications à Dieu pOUT toutes 
ces ckoses : à cet effet, on gar­
dera l.e siknce pOUT un peu 
d. temps. 

~ Après quoi (cew qui doivent 
êt're ordonnes Prêtres étant 
tous agenouillés) le Voni, Cre­
a.tor Spiritus, sera chanté ou 
récité paT l'Évêque; l'Évi!quo 
<lommençant. et les P1'étres~ 
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V IENS, Esprit·Saint, viens 
inspirer nos âmes ; 

Villns les rem2>liT de tes céltstes 
flammes : 

Esprit Divin, qni des tiens oins 
Jes cœurs, 

Répands en nous tes Dons con­
solateurs. 

Du vrai bonheur Bource vi. ve, 
infinie, 

Foyer d'amour, de lumière et a" 
vie, 

Par tes splendeurs viens des­
siller nos yeux, 

Et nous gUideT veTS le sijour 
des cieuz. 

Viens soulager, réjouir, par t es 
grâces, 

Nos cœuTS troublés à la voix des 
menaces: 

Rends·nous la paix, tiens loin 
nos ennemis: 

Ccmduit paT toi, q,u", ma"", 
craint 'Un pays! 

o toi, l'Esprit et du Fils et du 
Père, 

Viens dans 'nOs cœurs r~andr, 
ta lumière, 

Et nous donner des Trois en 
Un seul Dieu 

La connaissance et l'amour en 
tout lieu: 

Pour qu'à jamaIs, avec le 
chœur des anges, 

Nons redisions, en. chantant tes 
louanges: 

Gloire, honneur, force au Dieu. 
qui nous chérit, 

.A. 'Ut Père, au Fils, ainri qu'au 
Saint,.Esprit. 

0" bien ceci: 

E SPRITDivin,Dieudepnix, 
Dieu d'amour, 

Qui, procédant et du Fils et 
du Père, 

Règnes comme euz dans l'éte,.,­
neZ séjour, 

Du haut des ci."", viel\ll visit<r 
la terre. 
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.Viens parmi nous, yiens rani· 
Uler nos cœurs, 

Ylens les remplir de tes plus 
\-ives ftammes, 

J'our qu'emlmMés des plus sain­
tes ardeu,rs, 

NO'IUI sentions Dieu régner seul 
en nos âmes. 

N'es-tu pas, toi, le vrai Conso­
lateur, 

Dans les revers, les chagrins, 
la souffrance? 

Du don gratuit du Souverain 
Seigneur, 

Non, rien "i.e peut exprimer Z'ex­
cellence. 

Des saintes joies, et de tous 
biens parfaits 

ToujoUl's tu fus ln source in­
tarissable: 

R'ien de si doux quo tts divins 
attraits, 

Cur tout en eua; est beau, pur, 
délectable. 

Qiils sont nombreux tes dons 
consolateurs l 

Par eux l'Eglise est ferme, 
inébranlable; 

l'ar .,"" ton doigt vient tracer 
dans les cœurs, 

Du Dieu vivant la Loi sainte, 
immuable. 

C'est encor toi qui nous rends 
éloquents, 

l,t qui, toujours fidèle à ta 

D5:~~e!~ tiens, daM leU1'S 

faibles accents, 
De louer Dieu, de l'ezalleT sans 

cess •• 
Esprit Divm, Illumine nos 

cœurs; . 
Embrase-les de tes plus VIVes 

Oammes, 
lJ'un zèle ardent, des plus sain­

tes Irfrveu Ts, 
PO'Ur qu'à. Dieu .seuZ se consa­

crent nos ames. 
Fais qu'en ces cœw's, dont tu 

sais les délais, 
Buccède enfin la fOl'ce à la fai­

blesse, 
DGI 

POUT que swr 1W1<S ne prévalent 
jamais 

Satan, la chair, le monde et son 
ivresse. 

Bien loin de . nous chasse nos 
ennemis; 

Fai~-nousjouir, tout petits que 
nous sommes, 

Des plus grands biens quo 1. 
ciel ait promis-

La Pai:e en Dieu, la Pai:li aveç 
les hommes. 

Fais par ta grâce, Esprit Saint 
et Divin, 

Qu'en combattant sous l'ombre 
de tes ailes, 

Nous échappions aux piéges du 
malin, 

Et fJ.u'àjamais nOU.! te restio1/." 
fidèles. 

Ab J dès ce jour, noUl! t'en 
prions, Seigneur, 

Répands sur nous des grâces 
si fécondes, 

Qu'enfin tu .OÏI notre Consola­
teuT, 

Da". CIl grand jowr où finiront 
les nwnd .... 

Viens effacer tous sentiments 
amers, 

Et mettre un terme aux pas. 
sions de la haine ; 

Villns établir sur la teTTe et les 

La'1ne;iix, l'amour, Za charité 
chrétienne. 

De l'Éternel, du Père tout. 
puissant, 

Du Dieu très-haut, donne·nous 
connaissance, 

Afin qu'""" j ouT de son Fil. 
triot1'l.phant, 

Nl>us puissions voir la gloire 
et; la puissance: 

Et qu'à jamais, de tes faveurs 
épris, 

Nous t'adorions, par la Foi que 
tu donnes, 

Cotnme l'Esprit et du PèTe et du 
Fils, 

Un seul vrai Dieu} connu sous 
Trois Perso"nes. 

Il :a 3, 



L'ORDINATION DES PRtTRES. 

~u Père, au Fils, ainsi qu'à 
l'Esprit-Saint. 

Tous Trois en tout égaux dans 
leur 88Hence, Q". ... font ",,' Un, dont le 
rtgne est sans fin, 

Soient li jamais gloire, honneur 
et puissance. 

DOl Rédempteur, seul, espoir 
des mortels, 

Nous implorons la faveur 
efftcace, 

Pourqu'ici--bas,jusqu'aux temps 
éternels, 

Il donne m<x siens cet Esprit 
de sa grâ.ce. 

Amen. 

,. Cela fait, l' É v~q"e priera de 
la manière suivan.te, et dùra: 

Prions. 

D IEU tout·puissant et Père 
céleste, qui, par effet de 

ton amour infini et de ta bonté 
envers nous, nous as donné 
Jësus-ChrilSt, ton }l'ils unique 
et bien-aimé, pour qu'il fùt 
notre Rédempteur et l'Auteur 
de la vie éternelle; lequel, 
après avoir parfaitement ac­
compli notre rédemption par 
sa mort, et après être monté 
au ciel, a répanùu par tout le 
m.onde ses Apôtres, ses Pro­
phètes, ses 'Evangélistes, ses 
Docteurs et ses Pasteurs; par 
les travaux et le ministère 
desquels il a rassemblé un 
gl'and troupeau dans toutes 
les parties du monde, pour an­
noncer l'éternelle louange de 
ton saint Nom: Pour ces im­
menses bienfai ts de ta bonté 
éternelle, et parce que tu as 

'daigné appeler tes serviteurs 
Ici présents à cette même 
Charge et à ce Ministère établi 
pour le salut du genre hu­
main, nous te rendons grâces 
do. fond de nos cœurs, nous 
te louons et nous t'adorons; 
et nous t. supplions humble­
ment, par 10 même Fils de ton 
&D10ur, de nous accotder a.iwrl 662 . , 

qu'à tous ceux qui, soit Icf, 
soit ailleurs, invoquent ton 
saint Nom, de pouvoir conti .. 
nuellement nons montrer fe .. 
connaissrmts envers toi pour 
ces bienfa:ts et pour toutes t es 
autres faveurs, et de pouvoir 
croître et progresser chaque 
jour dans la. connaissance, 
ainsi que dans la foi, de toi 
et de ton Fils, par le Saint. 
Esprit ; de sorte que, t ant 
par ceux-ci, tes Ministres, que 
par ceux sur lesquels 11s se .. 
l'ont établis tes Dispensateurs, 
ton saint Nom soit à jamais 
glorifié, et ton bienheureux 
royaume augmenté ; par le 
même J ésus·Christ ton Fils, 
notre Seigneur, qui vit et qui 
règne avec toi, dans l'uni té da 
même Saint· Esprit, aux siècles 
des siècles. Amen. . 

-,r CeUe Prière étant finie, r É­
vêque et les Prêtres présents 
poseront leu.,.s mains $1"1' 1(1, 
tête dt chacun en partit;Ulier 
de ceux q'll.i reçoivent l'Ordr~ 
de la Prêtrise~' ces De'l'nier , 
se tenant humblen~ent à ge­
noux, et l' Ji,'vêque disant: 

REÇOIS le Saint·Esprit 
pour remplir dans rÉ­

glise de Dieu la Charffe et 
l'Œuvre d'un Prêtre, q~li te 
sont maintenant confiées pal" 
l'imposition ùe nos mains. A 
quiconque tu pardonneras les 
péchés, ils seront pardonnés ; 
et à quiconque tu les retien­
dras, ils seront retenus. Et 
sois un fidèle Dispensateur de 
la Parole de Dieu, et de ses 
saints Sacrements; An Nom 
du Père, et du Fils, et du 
Saint· Esprit. Amen. 

-,r Puis l'Évéque !.1,r donnera 
à chacun, encore agen01c..illés, 
la, Bible dans la 1'nain, cn 
disant; 

REÇOIS l'Autorité de prê­
cher la Parole de Dieu, pt 

d'administrer les saints Sac ...... 

l, 
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",enh, dans l'Ég!!se où tu 
oerllS légitimement établi ... cet 
effet. 
'li Cela Mant fai t, on chantera 

ou l'on rpA!itera le Sy'ntbole de 
Nicée. Et après cela,!' É,oéque 
poursuivra le Service de la 
Communion, a laquelle tD'US 

ceux qui auront reçu les 
Ordres participeront en­
semble, et ils den~eureTont au 
même endroit où on te~tr aura 
imposé les Mains, jusqu'à ce 
C]'l(,'ils aient reçu. la Commu­
nion. 

, La Communion étant achevée, 
après Ùl dernière Collecte, et 
immédiatement avant la Béné· 
diction, on dira Cll5 Col­
lectes·ci. 

P ÈRE très·misérlcordieux, 
nous te supplions de faire 

descendre sur ceux-ci, tes ser­
viteurs, ta bAnédiction céleste; 
afin qu'ils soient revêtus de 
justice, et que ta Parole an­
noncée par leur bouche ait un 
tel suceés, qu'elle ne puisse 
jamais être annoncée en vain. 
Veuille faire aussi que nous 
soyons préparés par t a grâce à 
entendre et à recevoir les in­
structions qu'ils puiseront 
dans ta très-sainte Parole, ou 

qui y seront confonne~, comme 
étant pour nous des moyens do 
salut ; afin qu{', dans toute~ 
nos paroles et dans toutes nos 
actions, nous puissions cher­
cher ta gloire et l'extension de 
ton royaume: par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

P RÉVIENS.NOUS, Ô Sei· 
gneur, dans toutes nos 

actions, par ta très-miséri­
cordieuse faveur, et aide-nons 
par ton secours continuel; afin 
qu'en toutes nos œuvres com­
mencées, continuées et ache­
vées en toi, nous glorifiions 
ton saint Nom, et qu'à la. fin, 
par ta miséricorde, nous ob­
tenions la vie éternelle; par 
J ésus·Christ notre Seigneur. 
AIMn. 

QUE la paix de Dieu, qui 
. surpasse toute intelli­

gence, garde vos cœurs et vos 
sentiments dans la connais­
sance et dans l'amour de Dieu, 
et de son Fils J ésus·Christ 
notre Seigneur: Et que la 
bénédiction du Dieu tout­
puissant, le Père, le Fils, et le 
Saint-Esprit, soit sur vous, et 
demeure toujours avec vous. 
Amen. 

'Ir Et si, en un mime jour, l'Ordre du Diaconat est conféré à que/.. 
" qUe8-uns, et l'Ordre de la Prêtrise à d'autres~' les Diacres seront 

présentés les premiers, et ens1./..ite les Prétres~' et il suffira de 
'réciter la Litanie. une fois pour e1lX tO'ltS. Les Collectes seront 
toutes deux employées~' d'nbord. celle :pour les D·iacres, puis 
celle pou,. les Prêtres. L'Épît're. sera Ephés. iv. 7-13, comme 
plu.ç ha'Ut dans cet OJfù;t-ci. Immédiatement après cela, ceu:c 
qui doivlmt ét,oe faits Diacres seront examines, et sm'out Ordon .. 
nés. CQrmne il est prescrit pricédc1nment, Pais "un <l'eux ayant 
lu l'P;vangile, (qui sera pris QU dans St. .Matt. ix, ~6-38, comme 
p lus haut datlS cet Qffice·ci .. ou da-us St. Luc, xii. 35-:{8, comme 
ci-det.a1tt dans la jI'orme pour l'Ordination dC8 Diact'e6,) ceu.t' 
qui doivent être faits Pritres prêteront seront examinés et '(.'Ton, 
Ordonnés, comme il est marqué ciw<lessU8 dans cet Office. 

.., 
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ARCIIEVÊQUE OU D'UN ÉVÊQUE, 

CE QUI DOIT TOUJOURS SE FAIRE UN DIMANCIIE, 

OU UN JOUR DE FÊTE. 

"l To"ûs cM .• es ayrtnt élj do,.. 
ment p"'rarées dans "Eglise, 
et se trouvant en ordre, après 
la concl ... io" des Prières du 
](atin, l'Arclie:vêq'll.e(ou quelr 
q,.. d1ltre ÉVêque à ce désigné) 
commencera le Service de la 
Comm1lnion; pour lequel ce 
8era id 

LA COLLECTE. 

D IEU tout-puissant, qui, 
par ton Fils Jésus-Christ, 

conféras à t es saints Apôtres 
plusieurs dons excellents, ct 
leur enjoignis de paître ton 
troupeau; Dispense ta grâce, 
nous t'en supplions. à tous les 
:$vêques, les Pnsteurs de ton 
E~1ise, pour qu'ils prèchent 
diligemmen t ta Parole, et 
qu'ils exercent convenable­
ment la snint6 Discipline 
qu'elle prescrit; et accorde 
au peuple de s'y conformer 

\avec obéissance; afin qu' ils 
reçoivent tous )a. couronne de 
la gloire éternelle; par J éSUS4 
Christ notre Seigneur. Amen.. 

~ '!l' Et 1t'n autre Évêque lira 

L'ÉPÎTRE_ 1 Tim. iii. 1. 

CETTE parole e~t cortaine, 
que sj quelqu.'un désire la 

Charge d'Evêque, il désire une 
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œuvre ~xcellente. Mals il font 
que l'Evêque soit irrépréhen. 
sibJe, mari d 'une seule femme, 
vigilant, sobre, grave, hospi. 
tnTier, propre à enseigner ; 
qu'il ne soit pas adonné au 
vin, ni violent, ni porté au gnin 
déshonnête. Au contraire, 
qu'il soit doux, pacifique, eX4 
empt d'avarice, gouvernaJJ t 
bien sa propre maison, tenant 
ses enfants dans la soumissiolL 
en toute honnêteté. En effet, si 
quelqu'un nesaitpasgouverner 
sa propre maison, cprmneJl t 
pourra-t-il conduire l'Eglise de 
Dieu? Qu'il ne soit pOint 
nouvellement converti, de peur 
qu'enflé d'orgueil, il ne tombe 
dans la même condamnation. 
que le démon. Il faut aussi 
qu'il ait un bon témOignage de 
ceux qui sont hors de l'Eglise, 
ann qu 'il ne tombe point dans 
l'opprobre, et dans le piége du 
diable. 

Ou bien "c(_ 

POUR L'ÉPîTRE. Actes xx. 17_ 

DE. Milet, Panl envoya " 
Ephèse, popr faire venir 

les Anciens de l'Bglise. QU3.1lI1 
ils furent venus vers lui, il 
leur dit: Vous savez de quelJ.e 
manière je me suis de tout 

i 

[1 
il 
il 
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,-- temps eondu.it avec vo,?s, d~ quoi veillez, en VOU!( 8011VO" 
Je premier Jour que Je SUIS nant que durant trois ;!lns, je 

. entré en Asie; servant le n'ai cessé, nuit et jour, d'aver .. 
Seigneur en toute humilité, tir avec Jannes chacun de vous. 
et avec beaucoup de Jarmes, Maint.enant donc, mes frèrc~, 
et parmi bC:I.UCOl~p ~·épreuvcs. je vous recommande à. Die1,l 
qui me sont arnvees pa.r les et à la parole de sa grnce, a. 
embùches des Juifs. VOllS celui qui peut achever de vous 
savez que je ne vous ni rien édifier et vous donner l'h6ritnge 
caché de ce qui était utile, avec tous les saints. J e n'ai 
mais que je vous ai prêché convoité ni l'argent, ni l'or, ni 
et enseigné publiquement, ct la robe de personne. Et vous 
dans les maisoll~; ne cessant savez vous-mêmes que ces 
d'exhorter les Juifs et les mains m'ont fourni les choses 
Grecs à la repentance envers qui étaient nécessaires à moi ~t 
Dieu~tàlafoi enJêsus-Christ, à ceux qui étaient avec mOl. 
notre Selgnt3ur. Et mainte- Je vous ai montré en toute!t 
nant voici, étant Hé pnr l'Es- choses, qu'en travaillant ainsi 
prit,'je m'en vais à J~ru~ale~, il faut supporter les jnfinues, 
ne sachant pas ce qUl ID Y dOit· et se souvenir des parOles <In 
arriver' si ce n'est que le Seigneur .Jésus, qui.a dit lui. 
Saint-Esprit m'avertit de ~il1e même, qu'il y a plus de ~ou­
en ville, disant que des hens heur à donner qu'à receVOir. 
et des afflictions m'atteD(lent. '1' Puis un autre Évêque li ra 
Mais je ne me rn~ts en p~jne " 
de rien, et ma VIe ne m est L 'ÉVANOfLE. St. .Jean xxi 15. 
point précieuse, pourvu qu'n- JÉSUS dit à Simon-Pierre. : 
vec joie j'achèye ma course, Simon fils de Jona, m al

4 

et le ministère que j'ai reçu du mes-tu plt~s que ceux-ci? 11 
Seümeur J ésus, ~fi n de rendre lui répondit: Oui. Seigneur, 
té~oignage à l'Evan~ile de la tu sais que je t'aime. Il Ini 
grâce de Dieu. Et mamtenant, dit: Pais mes agneaux. Il 
voici je sais qu'aucun de vons lui dit encore une seconde 
tous,' parmi lesquels j'ai passé fois: Simon, fils de Jona, m'ai .. 
en prêchant le royaume de mes-tu? Il lui répondit: Oui, 
Dieu ne verra plusmon visage. Seicrneur, tu sais que je t'a.ime. 
C'est pO,urquoi j~ VO.\lS }1reIll~ s Il ]~1Î dit: Pais mes brebis. Il 
aujourd hm à temom que Je lui dit pour la troisièl11f~ fois: 
8UÜ~ net du sang de tous; car Simon, fils de Jona. m'aimes .. 

. je n'ai pas évité de vous an- tu? Pierre fut attristé de ce 
n once.r tout le dessein de Dieu. qu'il lui avait dit pour la troj . 
Prenez donc garde à. vous- sième fois: M'aÎmes-tu? Et il 
mêmes et à tout le troupenu lui répondit: Seigneur, tu sais 
Bur leq~el I~ ~aiJlt-Esprit YOUS toutes choses, tu sais que jo 
a établis Eveq\leS, pour 9uc t'aime. J ésus lui dit : Pais 
vous paissiez l'Eglise de DICU, mes brebis. 
qu' il a acquise par son propre 
sang. Car je sais qu'après mon 
départ, il en.trcra pal1}1i, yous 
des loups ravlssnnts qUln epar­
gneron t point le troupeau; ~t 
que d'entre vous ~ même~, Il 
s'élèvera des hommes qm an­
nonceront des choses per­
verses afin d'attirer des dis­
eiples' après e!lx. C'est ponr-

565 

Ou bi." celui-ci. 
St. Jean xx. 19. 

QUAND le Roir de ce jour-là, 
qui était le premier de la 

semaine, fut venu, et que les 
portes du lieu où les disciple. 
étaient assemblés eurent ét,j\ 
fermées à cause de la crainte 
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qu'ils avalent des Juifs, J 6sus 
"Î ut, et se mit là au milieu 
d'eux, et leur dit: Que la paix 
soi t avec vous! Et quand il 
leur eut dit cela, ilIcur montra 
8CS mains et son côM. Or les 
discIples eurent une grande 
joie de voir le Seigneur. Et 
J ésus !eur dit encore: Que la 
paix soit avec vous ! Comme 
mon Pére m'a envoyé, moi 
aussi je vous envoie. Et quand 
11 eut dit cela, il souffla sur 
eux, et leur dit: Recevez le 
Saint - Esprit. A quiconque 
vous pardonnerez les péchés 
Us seront pardonn6 s; et à qui~ 
conque vous les retiendre~ lIB 
seront retenUB. 

Ou celui-ci. 

St. Matt. xxviii. 18. 

J ÉSUS, s'approchant, leur 
parla, en disant : Toute 

puissance m'est donnée dans 
le ciel et sur la t erre. Allez 
donc, et instruisez toutes les 
naUons, les baptisant au Nom 
du Père, et du Fils, ct du Saint­
Esprit ; en leur a.pprcnan t à 
garder tout ce que je vous a.i 
commanù<Î. Et, voiclJ je suis 
toujours avec VOUS j usqu'à la 
lin du monde. 

~ .Après que l'Évan.qile, et le 
Symbole de Nicée, ainsi que 
le Ser1!,lon, se t"ouvent termi. 
t'If, l 'Evéqtte Élu (ret't'lu de 
Ion Rochet) sera p1'ésenU par 
deux É vêques d 1'.Archevéque 
de la Province (o u d quelque 
aulre JÉvêque député par man­
dat l~qitime), l'Archevêque 
étant assis sur son siége au­
p'rès de la 7'able sainte, et les 
Ëvf-qu .. qui font la prbenta. 
tion disant : 

-rrR~S-RÉVÉREND P~re en 
- Dieu, nous vous pr~sen. 

tons cet homme pieux et sa­
vant, ).Jour être Or<lonné et 
Sacré Évêque. 
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'1[ .Alors r .Archevêque dema ... 
dera l'Ordre de la Beine pour 
le Sacre, et le fera lire. Puis 
il leur Bera admi'uistré le Ser­
ment de l'Obéissance due à 
r Archevêque, Comme Buit. 

Serment d. l'Obéissance due iz 
ltArcJiev~que. 

A U Nom de Dieu. Amen. 
.1;\. Moi, N. élu Evêque de 
l'Eglise et du Siége de N. jo 
professe et promets tout res­
poet et t oute obéissance lé­
giJime à l'Archevêque et à 
l'Eglise Métropolitaine de N., 
et à leurs Successeurs : Qu'ain­
si Dieu me soU en aide, par 
J ésus-Christ. 

11 Ce Serment ne sera pa, prè/,é 
au Sacre d'un Archevêque. 

11 Puis Z' Archrvlque t1l.Qagera 
r Alsemblée ldrrése"te dprie,., 
e,,, leur par'la1,t ai1l.i: 

MES F rères, Il est {crlt, 
dans l'Evangile de Saint 

Luc, que Christ notre Sauveur 
passa toute 10. nuit à prier, 
avant qu'il choisit et qu'il en­
voyât ses douze Apôtres. Il 
est écrit aussi, dans les Actes 
des Apôtres, que les Disciples 
qui étaient à Antioche jeOn~. 
rent et prièrent, avant d'im­
poser les mains à Paul et à 
Barnabas, et de les envoyer. 
Commençons donc, en suivant 
l'exemple de Christ notre Sau. 
veur et de ses Apôtres, pur 
nous livrer à. la prière, avant 
d'admettre ct d'envoyer cette 
personne qui nous est prJ· 
sent"c, pour faire l'œuvre à la· 
quelle nous nous persuadons 
que le Salnt-&prlt l'a appelée. 

, Et alors on dira la Litanie, 
comme ci-devclnt dans la Forme 
de l'Ordination dei Diac,..,; 
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txcepU •• ultmen! qu'après cet 
ondroi!, Qu'il te pl~ise d'é­
claireT tous les Evêques, 
&c., le Suffrage particulier 
qui vient ensuite sera omii, et 
celui· ci lui sera substitue. 

QU'IL te plaise de bénir 
celui-ci, notre Frère élu, 

et de faire descendre ta grâce 
sur lui, afin qu'il puisse exercer 
convenablement la. Charge à 
laqueUe il est apP,elé, à l'édifi­
cation de ton Eglise, et à 
l'honneur, il. la louange et à 
la gloire do ton Nom; 

Réponse, Nous te supplions 
de nous exaucer, ô Seigneur. 

'If Puis se dira la, Prière sui­
vante. 

-D' l EU tout-puissant, Dis-
pensateur do tons les 

biens, qui, par ton Saint-Es­
prit, as établi divers Ordres de 
Ministres dans ton F...glise ; Re­
garde, dans ta miséricorde, 
celui-ci, ton serviteur, main· 
t"nant appelé il. J'Œuvre et au 
Ministère de l'Episcopat ; et 
remplis-le si bien de la vér ité 
de ta Doctrine, et pare-le d'une 
telle intégrité de vie, que, tant 
par sa parole que par sa'con­
duite, il puisse te servir fidè­
lement dans cette Charge, à la 
gloire de ton No.m, et à. l'édifi ­
cation de ton Eglise; par l e~ 
mérites de notre Sauveur J ésus­
Christ, qui vit et qui règne 
a,-ec toi et le Saint·Espri t, aux 
siècles des siècles. .Amen. 

'If EnS1,ite r Archevêque, étant 
assis S'Il,r son siége, dira à 
celui qui doit ltre Sacré: 

que celui de l'effusion de 80 11 
propre sang; avant de vous 
admettre à cette Administra~ 
tion, je vous examinerai sur 
certains Articles, afln que l'As­
semblée présente puisse juger 
et rendre t émoignage de la 
manière que vous avez r,ésolu 
de vous couduire dans l'Eglise 
de Dieu. 

'i,"1 TES-VOUS convaincu que 
~ vous êtes véritablement 
appelé à ce :1Iinistèl't'l, selon 
la volonté de notre Seigneur 
J ésus-Christ, et lu régl~ de <.:6 
Royaume? 

Répo'lJ,Se. J'en Buis con ... 
vainCu. 

L'.Â rche-vêque. 

E .... TES-VOUS cçmvaincu quo 
les Saintes Ecrit ures COll­

t iennent suffisamment toute la. 
Doctrine nécessairement re­
quise pour le salut éternel par 
la foi en J ésus~Christ? Et 
avez-vous résolu de tirer de ces 
mêmes Saintes Écritures l'in­
struction du peuple confié à 
vos soins; ct de U6 l'ien en­
seigner ni maintenir, comme 
nécessairement requis pOUl' le 
saInt éternel, que ce que YOUS 
saurez pouvoir s'établir et se 
prouver par elles? 

Réponse. Telle est ma con-
r~C;~~é d! ~i~~ésolution , par 

L'.A Tchevif[l.te. 

V OUS exercerez-vous donc 
fidèl~ment dans ces mêmes 

Saintes Ecritures, et reCOurrez· 
vous à Dieu par la prièl'e, pour 

M ON Frère, attendu que l n. en avojr la vraic intelligence ; 
Sainte Ëcriture et les de sorte que vous soyez ca­

anciens Canons commandent pable, pa.r leur moyen, d'en­
que nous ne m-3ttions point de seigner et d'exhorter en saine 
précipitation à imposer les 1 Doctrine, ainsi que d'opposer 
mains, et ' à. admettre a U CUD0 et de convaincre ceux qui la 
Personne au Gouvernement combattent? 
de l'Église de Christ, qu'il a Réponse. Je le ferai, avec 
acquise'" un non moindre prix l'aide de Dieu. 
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L'.A rchevéque. 
f;,TES-VOUS prêt, en toute 
J:!J fidélité, à rejeter et à 
écarter soigneusement toute 
doctri~e ~a,usse et étrangère) 
contraIre a la Parole de Dieu' 
et, tant en particulier qu'e~ 
IHlbIie, à exhorter et à en­
courager les autres à faire de 
même? 

Réponse. Je suis prêt pour 
cela, le Seigneur m'étant en 
aide. 

L'Archevêque. 

RENONCEREZ - VOUS à 
~ toute impiété et aux 
passions mondaines, et vivrez­
\'OUS, en ce présent siècle dans 
la tempérance, dans la ju'stice 
et dans ~a ,piété; de sorte què 
vous pmsslez, en toutes choses 
vous montrer vous-même a~ 
autres un modèle de bonnes 
œuvres, afin que les adver­
saires soient confondus n'ay­
ant rien à dire contre vo~s? 

Réponse. Je le ferai le Sei­
gnem' m'étant en aide. ' 

L'Archevêque. 

M AINTIENDREZ - VOUS 
et encouragorez-"Vous, au­

tant qu'il sel'U en votre pouvoir 
la tranqUIllité, la charité et l~ 
paix entre tous les hommes' 
et ceux qui, dans votre Diocèse' 
s~~'ont d'humeur inquiète, déso~ 
belssants et vicieux, les repren­
drez-vous et les punirez-vous 
(:onformément à l'autorité qu~ 
Yous en avez par la Parole de 
Dieu, et qui vous sera com-
111ise par la Constitution de ce 
Royaume? 

L'Archevêque. 

V OUS montrerez-vous doux, 
et serez-vous compatis .. 

sant, pour l'amour de Christ, 
envers les pauvres et les inùi. 
gents, et envers tous les étran­
gers privés de secours 'l 

Réponse. J a ma montrerai 
tel, avec l'aide de Dieu. 

-,r Alors l'Archevêque, se tenant 
debout, dira: 

QUE le Dieu tont-puissant, 
notre Père céleste,qui vous 

a âonné la bonne volonté de 
faire toutes ces choses, Veuille 
aussi vous accorder la force 
et le pouvoir de les accomplir; 
afin que, perfectionnant lui. 
même en vous la bonne œuvre 
qu'il a commencée, vous puis .. 
siez être trouvé parfait et irré­
préhensible au dernier jour; 
par J éons-Christ notre Sei­
gneur. Amen. 

-,r Ensuite l'Évêque élu revêtira 
le reste de l'habit Épiscopal; 
et s'étant mis à genoux, lE 
Veni, Creator Spiritus, sera 
chanté ou, récité sur lui, l'Ar. 
chevéque commençant, et les 
ÉVêques, avec les autres per­
&onnes présentes, répondant 
alternativement, comme suit. 

'TTI!<N~, Esprit-Saint, viens 
\' InspIrer nos âmes; 

Viens les remplir de tes céleste.! 
flammes: 

Esprit Divin, qui des tiens 
oins les cœurs, 

Répands en nous tes Dons con­
solateurs. 

\ Réponse. Je le ferai, avec 
l~aide de Dieu. 

Du vrai bonheur source vive, 
infinie, 

L'A rqhevéque. 

CŒREZ-VOUS fidèle à en a Ordonner, à en envoyer 
~~~~';s, ou leur imposer les 

Reponse. Je le serai, avec 
l'aiùe de Dieu. 
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Foyer d'amour, de lumière el 
de vie, 

Par tes splendeurs viens d ..... 
siller nos yeux, 

Et nous guider vers le 8~o"r 
des cieux. 

Viens soulager, réjouir, par tel 
grâces, 
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7'os cœurs troublés à la voix des 
menaces;' 

Rends-nous la paix, tiens loin 
nos ennemis; 

Conduit par toi, quels maux 
craint un pays f 

o toi, l'Esprit et du Fils et du 
Père, 

:Viens dans nos cœurs répandre 
, ta lumière, 
Et nous donner des Trois en 

Un seul Dieu 
Ltt connaissance et Z'amour en 
. tout lieu: 

Pour qu'à jamais, avec le chœur 
des anges, 

Nous redisions, en chantant te6 
. louanges: 
Gloire, honneur, force au Dieu 

qui nous chérit, 
Â u Père, au Fils, ai'lUi qu'au 

Saint-Esprit. 

Ou bien ceci: 

~SPRIT Divin, Dieu de 
~ paIX, &c. 

Comme auparavant dans la 
Forme pour l'Ordinatio" des 
Prétres. 

'lT Cela fini, r Archevêque dira: 

, Seigneur, exauce notre pri~ 
(l,re. 

Réponse. Et que notre cri 
parvienne.jusqu'à toi. 

Prions. 

D IEU tont-puissant et Père 
très-miséricordieux, qui, 

par effet de ton infinie bonté, 
as donné Jésus-Christ, ton Fils 
unique et bien-aimé, ·pour qu'il 
rot notre Rédempteur et l'Au­
teur de la vie éternelle; lequel, 
après avoir parfaitement ac­
compli notra redemvtion par 
sa mort, et après être monté au 
ciel, a répandu abondamment 
ses dons sur les hommes, éta­
blissant les uns Apôtres, les 
autres Prophètes; d'autres, 
Évangélistes; cl' autres encore, 
Pasteurs et Docteurs, pour 
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l'édification et le perfection­
nement de son Église; V cuille 
accorder, nous t'en supplions, 
à celui-ci, ton serviteur, UDe 
telle grâce, qu'il puisse être 
tpnjonrs prêt à répandre ton 
Evangile, la bonne nouvelle 
de la réconciliation avec toi; 
et faire usage de la puissance 
qui lui est donnée, non pour la 
destruction, mais pour le salut; 
non pour nuire, mais pour se­
courir; de sorte que, comme 
un serviteur prudent et fidèle, 
donnant à ta famille sa nourri­
ture dans le temps qu'il faut, 
il soit enfin reçu dans la joia 
éternelle; par Jésus - Christ 
notre Seigneur, qui vit et qui 
règne, avec toi et le Saint­
Esprit, un seul Dieu, aux 
siècles des siècles. Amen. 

, A lors l'Archevêque et les 
Évêques présents poseront 
leurs mains sur la tête de 
l'Évêque élu, qui se tiendra 
devant eux sur ses genou:c, 
l'Archevêque disant: 

REçOIS le Saint - Fisprit 
pour remplir dans l'Eglise 

de Di,eu la Charge et 1'(Euvre 
d'un Evêque, qui te sont main­
tenant confiées par l'impo­
sition de nos mains; Au Nom 
du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit. Amen. Et sou­
viens-toi de ranimer la grâce 
de Dieu qui t'est donnée par 
cette Imposition de nos mains : 
car Dieu nous a donné, non un 
esprit de timidité, mais uu 
esprit de puissance, de charité 
et de prudence. 

-,r Puis l'Archevêque lui don-
nera la Bible, en disant: 

A PPLIQUE - TOI à la lec­
ture, à l'exhortation et à 

l'instruction. Médite les choses 
qui sont contenues dans ce 
Livre. Sois-en tou.jours occupé, 
afin que les progres qu'elles te 
feront faire soient manifestes 
pour tous. Prends garde à toi. 
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même et à la doctrine, et ale chant ta Parole, être zélé l 
soin de persévél'er en ces choses: reprendre, à exhorter et à cen­
cal' en faisant cela, tu t e sau- surerentoutelongauimitéeten 
veTas toi-même et ceux qui instruisant; mais qu' il puisse 
t 'écoutent. Sois pour le trou- aussi devenir le modèle saIn­
peau de Christ un pasteur, et taIre des fidèles par les paroles, 
non un loup; pa.is les brebis, la conduite, la charIté, ln foi, 
et ne les dévore pas. Soutiens la chasteté et la pureté' afin 
celles qui sont faibles ; guéris qu'achevant fidèl ement sa 
celles qui sont malades; panse course, il reçoive au dernier 
celles qui .sont ble~sée~; ra~ène jo~r l~ couronne de justice, 
celles qUI ont éte ù1Spersees; qUI lUI est réservée par le Sei. 
cherche celles qui sont per- gneur, le juste Juge qui vit 
dues. Soyez miséricordieux, et qui règne avec le Père ct le 
mais de tcl1e sorte que vous Saint-Esprit un seul Dieu aux 
ne soyez point trop indulgent; siècl3s des siècles. Âmen: 
exercez la. dil:!cipline, mais de 
manière à ne pas oublier la 
miséricorde: atin que quand 
paraîtra le souverain Pasteur, 
vous recevleE la couronne de 
gloire, qui n e peut jamais se 
flétrir; pur J ésus-Christ notre 
Seigueur. Amen. 

'If E'l$"il< !'Archevlqne pour­
$l,i",.a !e Service de la C""". 
m'Union: et avec lui commu­
n iera aussi, comme les autres 
person ncs, l'Évlque nouvelle­
ment Sacré. 

'If Et pour la dernière ColTecte, 
immédiatement avant la Bkné­
diction, on dira ces Prières-do 

PÈRE très -miséricordieux, 
nous te supplions de faire 

descendre sur celui-ci, ton 
serviteur, ta bénédiction cé­
leste; ct remplis-le tellement 
de ton Saint-Esprit, que non­
seulement il puisse, en pré-

&;0 

P RÉVIENS-NOUS, 0 Sei­
gneur, dans toutes nos 

actions, par ta très-miséricor. 
ùieuse faveur, et aide·nous par 
ton Secours continuel; afin 
qu'en toutes TIOS œuvres eom· 
mencées, continuées et ache­
vées en toi, nous glorifiions ton 
saint Nom, ct qu'à. la fin, par 
ta miséricorde. nous obtenions 
la. vie éternelle; par J ésus­
Christ notre Seigneur. Amen. 

QUE la paix d. Dieu, qui 
surpasse tau te intel! i­

gellee, garde vos cœurs et vos 
sentiments dans la connais­
sance et dans l'amour de Dieu, 
et de son Fils Jésus-Christ 
notre Seigneur : Et que la 
bénédiction du Dieu tout­
puissant, le Père, le Fils, et le 
Saint-Esprit, soit sur vous, ~t 
demeure toujours 8yeC vous. 
Amen. 

'FomlE 

DE PRIÈRE.S ET D'ACTIO~S DE GRÂCES 

AU DIEU TOUT-PUISSANT; 

DE LAQUELLE ON S't! SERVIRA CHAQUE ANN ÉE, DANS TOUTRS 1.1'::'1 
ÉOLISES ET CHA P ELLES DE CR ROYAU~1g, I.E VINGTd~1EJou n 
DE Juin, QUI EST LE JOUR AUQUEL SA MAJESTÉ A COMMENc a 
SoN HEUREUX RtONE. 

, Le Service sera le m~me en totl.tes choses 'lue l'Oiflee d'u.sage p01~~ 
Jours de Fête, excepté où. il en est, dans cet Offtce-C1, ordonlll:1 
a"A.trem~nt. 

,. S'il arrive q'lte ce JOU1" soit le Dimanche, on se servira 1n-­
t~m!eme"t de tout cet OJfice, CDmme il suit. 

11 Us Pritres ,1,. Matin com­
menceront par ces Sentences. 

'JE recommande qu'avant 
toutes choses, on fasse 

des Suppli cations, des Prières, 
.les Intercessions, et des 
Actions de grâces pqur t ons 
les hommes; pour les Rois, et 
pour tous ceux qui sont con­
stitués en Dignité, afin que 
nous puissions mener une vic 
paisible et tranquille, en toute 
piété et honn êteté: Car cela 
est bon et agréable devant 
Dieu notre Sauveur. 1 Tim. 
ii. 1,2, 3. 

Si noUS disons que nous 
n'avons point de péchéJ nous 
nous trompons nous-mêmes, ct 
la. vérité n'est point cn D OUS: 
mais si nQUS confessons nos 
péchés, il est fidèle et juste 
pour noUS pardonner nos 
péchés, ,et .n~)Us -purifier d.e 
toute imqUlté. l St. Jean L 

8) 9. 

'If A" !ie" du Venite, exulte­
rous, sera ?'écitée ou chantée 
l'Hymnesuivante : un Verset 
par Ze Prêtre, et 'l(on autre par 
10 Clerc et le Peuple. 
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SEIGNEUR, notre Dien: 
que ton Nom est magni· 

fique par toute la terre 1 l '!, 
viii. l. 

Seigneur, qu'est-ce qll~ 
l'hom-me, pOUT qm t~ e-~ 
prennes cfJThuaissan.ce : ou le 
jUs de l'homme pOUT que tu en, 
tiennes compte? Ps. cxliv, 4. 

Le Seigneur est clément et 
miséricordieux: il a rendu ses 
merveilles mémorables. Ps. 
cxi. 4. 

Qu'on célèbre donc la bonM 
du Seigneur : et ses merveilles 
envers les enfants des hommes. 
Ps. cvii. 21. 

o Dieu, notre bouclier: 
t ourne les yeux, et regarde la 
face de Celle qui a ton onction. 
Ps. lxxxiv. 9. 

Q'ue ses pas soient affermis 
dans tes sentiers : et que ses 
pieds ne glisse"t point. Ps. 
xvii. 5. 

Ajoute des jours au", Jour. 
de la Reine: ct remplis-ln. de 
joie par ta face. Ps. lxi. 6, 
et xxi. 6. 

Qu'eUe habite toujours dan..' 
ta présence: fais que ta bonté 
et ta fidélité la gardent. P,,­
xli. 7. 
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Que sous son Règne le juste 
fteurisse : et que la paix soit 
dans toutes nos coutrées. Ps. 
lxxii 7, et Cldvii. 14. 

Couvre ses ennemis de confu­
sion : et qlU son diadème Jleu­
,'·isse sur sa tête. Ps. cxxxii. 19. 

. Béni soit le Seigneur Dieu, 
le Dieu d'Israël: qui seul fait 
ùes choses merveillclliies ! Ps. 
l=ii.18. 

Et bén-i soit à jamais son Nom 
glorieux .. que tou te la terre soit 
remplie de sa gloi're. Amen, 
Al1ten. Vers. 19. 

Gloire soit au Père. et au 
}'ils : et au Saint-Esprit; 

Comme il était au commence~ 
''lIent, comme il est maintenant: 
et comme il ura. éteJ"nellement. 
.drnen. 

Psaumes Particuliers. 
xx. xxi. ci. 

Leçons Parti<ulières. 

La Première, J osué, i. jusqu'à 
la lin du 9me Verset. 

TeDeum. 

La Swmde, RoJU. xiii 
Jubilate Dea. 

t Les Suffrages qui viennent 
après le Symbole seront comm,e 
suit. 

Le Pritre. 0 Seigneur, Cais­
nous voir ta miséricorde. 

RÉPONSE. Et accorde-nous 
ton salut. 

Le Prêtre. 0 Seigneur, SAuve 
... la Reine; 

RÉPONSE. Qui met sa confi­
ance en toi. 

Le Prétre. Envoie-lui du 
secours de t on saint lieu. 

RÉPONSE, Et sout'Lens .la 
l'uissamnunt à toujours. 

~ Le Prêtre. Que ses ennemis 
n'aient aucun avantage sur elle. 

RÉPONSE. Que les pervers 
'tt'approchent point pOUT lui 
fl-Utre, 

Le Prêtre. Revêts de justice 
tes Ministres. 
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RÉPONSE. Et rlJouÏ8 ta.. 
peuple élu. 

Le Prêtre. 0 Seigneur, sauve 
ton peuple. 

RÉPONSE. Et bé"i8 ta" héri-
tage. . 

Le Prétre. Donne-nous ht 
paix en nos jours, ô Seigneur. 

RÉPONSE. Car il n'est per. 
sonne autre que toi, ô Dieu, qui 
combatte p<n<r ,,,,u ... 

Le Prêtre. Sois pour n ous, 
Ô Seigneur, une forte tour; 

REPONSE. Contre la face d. 
nos ennemis. 

Le Prétre. 0 Seigneur, ex­
auce notre prière; 

RÉPONSE. Et que notre cri 
parvienne jusqu'à toi. 

'If A u lieu de la promUre CoZ­
lecte pO'll..r les Prières du 
li! atin, e:m. se servira de la 
Collecte suivante en Actions 
de Grâces pour l'A vén""",nt 
de Sa },r ajesté au Trô"e. 

DIEU tout-puissant, qul 
domines sur tous 1eR roy· 

aumes du Monde, et qui en 
disposes selon ton bon plaisir; 
~ous te rendons sincèrement 
grâces de ce qu'il t'a plu de 
placer, à. pareiljourqu'aujour­
d'hui, ta Servante, la. Reine 
VICTORIA, notre Souveraine. 
sur le Trône de ce Royaume. 
Que t a sagesse soit son guide, 
et que t ou bras la fortifi e; que 
la justice, la vérité et la sain­
teté, que la charité, la paix, et 
toutes les vertus qui honorent 
la. Profession du Christianisme, 
fleurissent sous son Règne; 
dirige tous ses conseils et tous 
ses efforts vers ta gloire et 
pour la prospérité de SOI1 
peuple; et accorde-nous la 
grâce de lui obéir avec joie et 
de bon cœur par l)rincipe do 
conscience, afin que ni n os 
passions criminelles, ni nos 
intérêts particuliers, n'empA­
chent reflet de ses soins pour 
le bien public; que les cœurs 
de son peuple lui lioient pour 
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toujours gagnés, afin qu'il n'y 
ait jamais manque d'honneur 
pour sa Personne, ni de sou­
mission fidèle à son Autorité; 
fais que son Règne soit long et 
prospère, et couronne-la d' im­
mortalité dans Ja vie à venir; 
par J ésus-Christ notre Sei· 
gneur. Amen.. 

.. A la conclusiQn de la Litanie 
(dont on se st:1"lJÏra toUjO'UTS 
ce Jour-ci), après la Collecte 
[Nons te supplions humble­
ment, ô Père, &c.] se dira la 
Prière suivante pour la Reine 
et la Fa,niUe Royale. 

O SEIGNEUR, notre Dieu, 
qui soutiens et. qui gouver­

nes toutes choses dans le ciel et 
sur la terre: reçois nos humbles 
prières ainsi que nos vives 
action; de grâces, en faveur de 
notre Souveraine, VICTORIA, 
qni, à pareil jour qu'aujour­
d'hui, a été établie sur nous 
par ta grâce et ta providence 

roy! ê~~~~lO!~~~e~~~e; e~ ~:e~~~ 
lfd<n<ard Prince de Galles, la 
Princesse de Galles, et toute la 
Famille Royale, de t elle sorte 
qu'eux tous, toujours pleins 
de confiance en ta bonté, pro­
tégés par ta puissance, et cou­
ronnés de ta miséricordieuse 
et perpétuelle fave~tr. soie~t 
maintenus devant tOI en sante, 
en pa.ix, enjola et enhollneur, 
et qu'ils puissent jo~ir d'une 
Ion !tUe et heureuse Vle sur la 
ter:'e et aprè8 1a mort, obtenir 
la "i~ et'la gloire sans ,fin dans 
le royaume des cieux, par les 
lIIérites et la lIIédiati on de 
Jésus-Christ notre Sauv~ur, 
qui, avec le Pè:e et le .Smnt­
Esprit, vit et regne, à Jamais 
un seul Dieu, aux siècles 
des siècles. .A men. 

.. Puis suitn'a cette Coll<cte, 
'Oour demander à Dieu de 
protéger la. Reine contre tO'ltS 

lU Ennemu. 
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D IEU très-clément, qni 8 9 
placé ta Servante VIC­

TORIA, notre Reiue, sur le 
Trône de ses Ancêtres, nons te 
supplions très·humblement de 
l'y entourer de ta protection 
dans tous les dangers auxquel~ 
elle peut Re trouver exposée; 
Protége-Ia contre les complots 
de ceux qui font le mal, contre 
les t rames des ouvriers d~ini· 
quité; Rends lâches les maill:t 
de tous ses ennemis) renverse 
leurs projets, et diRsipe leurs 
entreprises, afin que nulles 
conspirations secrètes, ni vio· 
lences ouvertes) ne puissent 
troubler son Regne, mais qu'c. 
tant gardée hors de danger sous 
l' ombre de tc~ailes, etsoutenua 
par ta puissitnce, elle triomph~ 
de touteoppositioll, et qu'ainsI 
le monde reconnaisse que tu. 
es son défenseur et son puis. 
sant libérateur dans toutes les: 
difficultés et les adversités ; por 
Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen.. 

'\! Ensuite la Prière pO"T 1" 
Hat{te Cour du Parlement (e1~ 
cas qu'il soit a.ssemblé). 

,. Au Service de l-aCommunion, 
immédiate?ltent avant la lee· 
t'ure de l'Épître, au lieu de lfl 
CoUecte pour la Reine, et d", 
celle d1l- Jour, on fera 1t.Sagt 
de cette Prière pOUT la Reine, 
comme ayant le suprêm.e 
Guuvernement de cette Église. 

SEIGNEUR béni, qui as 
appelé les Princes Chre­

tiens à. la défense de ta Foi, et 
qui Leur as fait un devoir de 
rechercher le bien spirituel, en 
même temps que les intérêts 
temporel~ de leurs sujets; 
Nous reconnaissons humble­
ment, et avec des cœurs rem. 
pli. de gratitude, la grandeur 
de ta bonté envers nous, en ce 
que tu as établi ta Servante, 
notre t;res-gracieuse Heine, sur 
cette Eglise et cette Nation; 
ÂGcorde-lul, nous t'en sup. 
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p~ton8, toutes ces grâces 
eele-stes qui sont indispensa­
bles pour une si haute charge; 
Que ton œuvre, puisque tu es 
son Dieu, prospere entre ses 
nlains; Que ses yeux voient le 
s':lccès de Bes desseins pour le 
'LIen de ta vél'itallle Religion 
etablie au milieu de nous; Et 
fais d'elle un instrument béni 
!lQUr protéger et faire avancer 
ta Vérité, partout où elle est 
}'ersécutée et opprimée; Que 
l'Hypocrisie et l'Irréligion, la 
Superstition et l'Idolâtrie 
fuieu.t de devant sa face; Qu'il 
n'arnve point que des Hêrésies 
et de faussQs Doçtrines trou-. 
blent la paix de l'Eglise ni que 
des Schismes et de frivoles 
Divisions la débilitent; lIais 
veuille faire que nous n'ayons 
qu'un cœur et qu'un sentiment 
l,our te servir, toi notre Dieu 
et pour lui obéir, à elle, selo~ 
ta volonté: Et pour que ces 
Lénédictions puissent se .per­
])étuer jusque dans les âges 
futurs, fais qu'il ne manque 
jamais d'héritier dans sa mai­
son pour lui succéder dans le 
gouvernement de ce Royaume­
Uni, afin que notre postérité 
puisse voir les enfants de ses 
enfants, et que la paix soit sur 
Israël. Et nous, qui sommes 
ton peuple, etle troupeulldont 
tu es le pasteur, nous te célè­
brerons à jamais, et sans cesse­
llOUS annoncerons ta louange 
d'âge en âge. A men. 

L'ÉPîTRE. 1 St. Pierre ii. Il. 
l\1( ;ES bien-aimés, je vous 
lY exhorte à vous abstenir 
comme ét::3:ngers et .voyageurs; 
~es conVOItIses c,harnelles, qui 
• font la guerre a l'âme' et à 
tenir parnü les Gentil~ une 
c~onduit:: honnête, afin qu'au 

~lleu qUlls médisent de vous 
Q?mme de malfaiteurs, ils glo­
~lfient Dieu au jour de sa visite 
a cause des bonnes œuvres 
qu'ils aU:'ont vues. Soyez 
donc soumis, llour l'amour du 
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Seigneur, à tout ordre humain; 
soit au Roi, comme à celui qui 
est au-dessus des autres; Boit 
aux gouverneurs, comme à 
ceux qui sont envoyés de sa 
part, pour punir ceux qui font. 
mal, et pour honorer ceux qui 
font bien. Car c'est-là la vo­
lonté de Dieu, qu'en faisant 
Lieu, vous fermiez la bouche à 
l'ignorance des hommes in­
sensés; étant libres, non pour 
vous servir de la liberté comme 
d'un voile pour les mauvaises 
actions, mais, au contraire, 
comme serviteurs de Dieu. 
Rendez honneur à tous. Aimez 
tnus vos frères. Craignez Dieu. 
Honorez le Roi. 

L'ÉYANGILE. St. Matt. xxii. 16. 

E T ils lui envoyèrent leura. 
disciples avcc des Héro­

diens, lui dire: Maître, nous 
savons que tu es véridique, et 
que tu enseignes la voie, de 
Dieu selon la vérité, et que tu 
n'as point égard à qui que ce 
soit: car tu ne regardes point 
à l'apparence des hommes. 
Dis-nous donc ce qu'il te 

~~m~~~,d~~e~~~e~sf~ilt~~~i8à 
César? Et Jésus, connaissant 
leur ma~ice, dit: Hypocrites, 
pourquOI me tentez-vous? Mon­
trez-moi la monnaie du tribut. 
Et ils lui présentèrent un 
denier. Et il leur dit: De qui 
sont cette image et cet.te in­
scription? Ils lui répondirent: 
De César. Alors il leur dit: 
Rendez donc à César ce 'lui est 
à César, et à Dieu ce qm est à 
Dieu. Et ayant entendu cela, 
ils en furent étonnés; et le 
laissant, ils s'en allèrent . 

~ Après le Symbole de Nicée 
suivra le Sermon. 

~ A l'Offertoire on Zira cette 
'Ientence. 

QUE votre lumière luise de 
telle manière devant 108 
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hommes, qu'ils voient vos bon- joie en toute piété et tranquil­
nes œuvres, et qu'ilf) glorifieut lité; par Jésus-Christ notre 
votre Père qui est aux' cieux.. Seigneur. Amen. 
St. Matt. v. 16. 

• Après la P,ière [Pour l'état 
entier de l'Eglise de Christ, 
&e.J on dira les Collectes O"u'i­
vantes. 

Prière pour l'Unité. 

1"0 DIEU, Père de notre Sei­
>~: gneur Jésus-Christ, notre 
',':nnique Sauveur, le Prince de 

. Paix; Accorde-nous la grâce 
de prendre sérieusement à cœur 
les grands dangers où nous 
sommes par nos malheureuses 
divisions. Fais disparaître 
toute haine et toute préven­
tion, et quoi que ce soit encore 
qui pourrait nous détourner de 
l'Union et de la Concorde selon 
Dieu: afin que, comme illl'Y a 
qu'un senl Corps et un seul 
Esprit, et une seule Esperance 
par notre Vocation; qu'il est 
un seul Seigneur, une seule 
Foi, un seul Baptême, un seul 
Dieu, Père de nous tons; de 
même, nous ne soyons tous dé­
sonuais qu'un cœur et qu'une 
âme, unis ensemble par le 
saint lien de la Vérité et de la 
Paix, de la Foi et de la Charité, 
et que nous puissions, d'un 
même cœur et d'une même 
bouche, te glorifier; par J ésus­
Christ notre Seigneur. .Amen. 

VEUILLE faire, Ô Seigneur, 
nous t'cn supplions, que 

le cour~ des choses de ce monde 
soit tellement dirigé dans la 
paix, par ta providence, que 
ton Église puisse te servir avec 
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F AIS, nous t'en sUPl'lions. 
Dieu tout-puissant, que 

les paroles que nous avons en­
tendues en C6 jour de nos 
oreilles extérieures, soient si 
bien gravées intéricurmnent 
dans nos cœurs par ta grâce, 
qu'elles produisent en nous les 
fruits d'une bonne vie, à l'hon­
neur et à la louange de ton 
saint N Olll; par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Anwn. 

DIEU tout·puissant, souree 
de toute sagesse, qui COll­

nais nos besoins avant que 
nous demandions, et notre 
ignorance lorsque nous de­
mandons; Nous te supplions 
d'avoir compassion de nos in­
firmités; et les choses que nous 
n'osons, à cause de notre in­
dignité, et qu'à raison de 
notre aveuglement nous ne 
saurions demander, daigne 
nons les accorder à cause de 
la dignité de ton Fils J ésus­
Christ, notre Seigneur. Amen. 

QUE la paix de Dieu, qni 
surpasse toute intelli­

gence, garde vos cœurs et vos 
sentiments da.ns la connais-

~~nd~ e;g~n~1~~m1~:u~:d~~~t 
notre Seigneur : Et que la 
bénédiction du Dieu tout-puis­
sant, le Père, le Fils, et le 
Saint-Esprit, soit sur vous et 
demeure toujours avec vdus. 
Amen. 



ARTICLES DE RELIGIOY, 

PAR LES ARCHEVÊQUES ET LES ÉV~QUES 
DES D'EUX PROVINCES, 

ET 

PAR TOUT LE CLERGP.: 

Réuni, en Convocation à Londres, ~n 1562, dan. le Bul : de pr'. 
venir toute Diversité d'Opinim16 par Rapport à la Religion, pt 
d'établir de l'Accora ou de l'Unanimité à ce Sujet. Réimpr'Î .. 
més par' Ordre de sa Majqslé, et précédés de .a Déclaraticn 
Royale, comme .suit. • 

DÉCLARATION DE SA ~HJESTÉ. 
ÉTANT, d'après l'ordre que Dieu a établi, et selon notre juste 
, ~ritre, Défensegr de la Foi, et Gouverneur Suprtme de 

1 ~ghse dans nos Etats, nous tenons que notre Prérogath'e 
~oyale, et notre Zèle pour la Religion, nous font un devoir 
la'nlJérieux de conserver et de maintenir l'Unité de la vraie Re1i. 
glan, et les Liens de la Paix. dans l'Église qui est confiée à nos 
SOÎns; et de ne pas souffrir qu'on élève sans néces3ité des D is. 
putes, des ;\lteTcation~. ou des Questiops, qui puissent donner lieu 
à des Fachons dans l'Eglise e t dans l'Etat. C'est pourquoi, aprè-s 
une mure D élibèration, et de l'Avis d'autant de nos Évêque ..... 
que nous avons convenablement pu en réunir ensemble, nou, 
avons jugé à propos d'émettre la Déclaration suivante. 

Nous déclarons que les Articles de l'Église Anglicane, qui ont. 
t:té reçus et autorisés jusqu'i ci, et auxquel:o; notre Clergé a géne­
ralement souscrit, contiennen t la vraie Doctrine de l'tglise An .. 
glicane, fondée sur la Parole de Dieu j Doctrine que par consé. 
quent nous ratifions et confirmons; requérant que tou!. nos 
fidèles Sujets persévèrent uniformément à en f&.ire Profession, et 
proscrivant le moindre manque de conformité par rapport A ces 
Articles i et à ces fins nous ordonnons qu'ils soient de nouveau 
imprimés, et qu'on les publie avec cette Déclaration. 

INous déclarons que nous sommes le Gouverneur Suprême de 
l'Eglise d'An gleterre, et que s'il s'élève quelque diffërence au 
sujet de la Discipline, par rapport aux Injonctions, aux Canons, 
et a toute autre Constitution qui en fait partie, le Clergê est 
chargé de s'en occuper, et d'y mettre fin dans la Convocation, 
après avoir premièrement obtenu, sous l 'autorité de notre Grl\lld 

\ So:!eau, le pouvoir de le faire j et que nous en approuverollz1, 
nou~-même lei dites Ordonnances et les dites Constitutions. 
pourvu qu'il ne s'y trouve rien de contraire aux Lois et amc: 
Co1îtumes du Pays. 

- Et d'après la Charge qui nous est imposée, comme Souverain de 
.ces États, de veiller à ce que chaque membre de l'Égliae 8'3<:"­

quitte de ses devoirs dans sa propre sphère, nous déclarons que 
l~s :Évêques et le Clergé, r éunis de temps en temps en Convoca­
tiont et pu luite du Désir qu'ils en auront exprimé, auront 1':\utoIoo 

'., 
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Ï!lation, sous notre Graud Sceau, de délibérer et cte Statu~r sn? 
toutes les choses qui, bien expliquées de leul'pa.rl, ct enSUite ad­
mises de la nôtre })ourront COllcerner le ma.intien de la Doctrine 
et tic hl. Diseiplin~ de l'Église actuelle d'Angleterre telle~ qu'eile5 
Ollt etc ét~.hliesJ et au sujet desquelles nous ne sonffnl'Ons, el, 
au('. une manière la moindre divergence ou le moinùl'o écart. 

Pour le prése'nt. nou:; déclarons que, quoiqu'il se soit mal­
heureusement éle, .. é qu elque ditf6rence à cet égard, nous nous 
con.wlon 'i encore dans l'idée que tous les Ecclésiastiques de 
no tre Royaume ont toujours souscrit de plein gré et sans COll-

.';-Jra inte aux Articles tels qu'Us sout établis; ce qui nous prouve 
,'0 'qu' ils som wus d'accord sur la Signification réelle, ~rdinair~, et 
~ ___ littérale de ces Articles: et nous nous consolons aUSSl dans l'Hlée 
. que, même par rapport à ces points délicats. qui ont donné litm 

à ces différences qui existent encore parmI nous, les hOV1me:J 
de tous les partis revendiquent pour eux les Articles de l'Eglise 
Anglicane' ce qui nous prouve d'un autre côté, que nul d'entre 
eux ne se' propose de se dép;rtir des Articles tels qu'ils liont 
établis. 

C'est pourquoi nous déclarons que, par r:Lpport.à c~s différe.llces, 
non moins malheureuses que subtiles, qUl depUls tant 51e slèc1\!s 
ont, à différent temps et en ,~iveTs l~eux, ~pro~vé l'Egli;:;e de 
Jésus-Christ, nous voulons qu a l'avenIr on s abstIenne de toutee 
ces recherches subtiJes et de LOU les ces disputes, en s'en tenan t 
AUX pr~messes de Die~, tell~s .qu'elles. ll~US s,on t gé':lér~leru~nt 
annoncees dans les Sumtes E CrItures, alU::;l qu à. la SlgmficatlOll 
générale des Articles de l 'Église Anglicane, qui leur sont COll­
formes. Nous voulons qu'à l'avenir nul homme n ' imprime l,i 
ne prêche dans un sens à pervertir en aucune manit:re, aucun 
des Articles ; mais que tout le monde s'y soumett~ clans leur 
limple et pleine Signifi.catiOl~. ~nfin nou~ vou l ~ ll s. que nul 
homme ne donne son sens partlcuher ou son mterpretatlon, pour 
la Sign ification d'au cun des Articles, mais que tout le monde lc ~ 
prenne dans le sens litt éral et grammatical. 

Nous déclarons que, si quelque Professeur en titre, dans l'une 
ou dans l'autre de nos Universités. ou quelque Principal ou 
Maître de Collège, ou toute autre personne dans les Univer~ités, 
attache un sens nouveau à quelque .Article, ou se permet OUVel'­

· lP, men t d'enseigner, de décider, ou de tenir des Discussions Puo.· 
tiques, ou souffre qu'on en tienne d 'une manière ou d'une autre, 
soit dans les Universités, soit dans les Collèges; ou enfin que, si 
quelque Théologien dalls les Universités se permet de prêcher 
ou de faire imprimer quelque cho:o; e, d'une manière ou d'un autre 
difré r~nte de ce qui est déjà établi en Convocation avec notre 
Royal assentimcnt ; lui ou eux les contrevenants, quels qu'il. 
soient, s'exposeront à encourir notre Dé plaisir, et les. censures d~ 
l'Église, dans notre Commission Ecclésiastique. aussi bien q'le 
toute autre personlle: et nous ne manquerons ras de veiller à ua 
~u'i.ls subissent la .rtsÎ.l1e· qui leur sera due. 

c (; 
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J. D~ la F"i , par rappnrt à la 
Sainte T,.init~. 

I L n'y a qu'un seul Dieu 
\"Ïvant et véritable, éternel, 

~ncorpore lr indivisible, e t sans 
passions; infini dans sa }luis­
sance, dans sa sagesse, et dans 
ta bonté, et qui est Je Créateur' 
et le Conser vateur de tout~s 
les choses, soit visihles soit in­
visibles. E t dans l'unitt:= de 
cette Divinité, il y a trois peT­
lonnes de même substan ce. de 
même pui ssance, et de mt!me 
éternité j le Père, ]e Fils, e t le 
Saint-Esprit. 

Il. IJu Verbe ou Fils de Dieu, 
qui a été fait vrai R"omme. 

l E Fils, qui est le Verbe du 
J Père, engendré du P ère 

avant tous les s iècles, le Die u 
Trai, éternel, et de la même wb­
.tance q ne le P ère, a pris la 
Dat.ure humaine dans le sein et 
de la .mbstance de ·la bi en­
heureuse Vierge j tellem en t que 
deux Natures enlières et par­
faites, savoir, la Nature Divine 
et la Nature Humaine, ont été 
Jointes ensemble d&ns une Per­
!ioune, pour ne jamais être di­
visées, et desquelles résulte un 
lieul Christ, vrai Dieu et vrai 
Homme ; qui a véritablemp'lt 
souffert, a été cruci fi é, est mort, 
e t a été enst!ve li, pour nous 
réconcilier ê:i \'ec son Père, et 
1)01lr être un sacrifice, non 
8eulement pour le péché ori­
sjnel, mais aussi pour t{Jus les 
péchés actuels des hommes. 

III. De la DeSCe1lte de J é'U3-
Christ aux Enfers. 

COMME J ésus-Christ est 
mort pour nous, et qu'il a 

été en seveli; de même aUisi 
devon s-nou!; croire qu'i) est 
descendu aux Eufers. 

IV. De la Ré81J,r-reclion rU JI--
If13-Chriat. 

J ÉSUS-CHRIST est vérita­
blement ressuscité des 

morts, et a repris son corps avec 
la chadr, les os, et tOUtes lei 
c-hoses qui constituent la perfec­
tion de la nature de J'Homme, 
avec laquelle !l est monté au 
Ciel, et s'y est assis, jusqu'à c. 
qu'il revienne pour juger tow 
les Hommes au dernier jour. 

V. Du Saint-E"prit. 

L E Saint-Esprit, procédant 
du Père et du Fils, est de 

la même substance, de la même 
majesté, et de la même gloire. 
que le P ère et le Fils, éternel 
et vrai Dieu. 

VI. D e la SttJfisance dei Sa int .. 
Érriture~' pour l~ StJlut. 

L 'ÉCRITURE Sainte con­
tient tout ce qui est né­

cessaire pour le salut: de sorte 
qu'on ne doit point exiger d'un 
homme qu 'il croie comme ar· 
ticle de :Foi, ou qu'il considère 
comme essentiel ou nécessaire 
au salut, la moindre chose de 
ce qui ne s'y lit pas, ou qill 
ne peut pas se prou,!er par 
elle. Sous le Nom d'Ecriture 
Sainte, nous comprenons le. 
Livres ca noniQ.ues de l'Ancien 
et du Nouveau Testament, sur 
l'autorité desquels, il n'y ._ 
jamais eu de doute dan8 l'E­
glise. 

Des Noms et du Nombre des 
Livres Canoniques. 

L AL?~':~~;;, 
Le L évitique, 
Les Nombres, 
Le D euléronom't 
J 08ué, 
L es JU,qel, 
Ruth, 

\' 

'i' 
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L e Premier LitJre de Samuet, ment, la vie éternelle est.offerte 
Le Second Livre de Samuel, à l'Homme par les mérItes ~e 
Le Premier L i/'re des Rois, J ésus-Christ, qui est le seul Me-
L e Second L i.vrp. des R ois. diateur entre Die u et l'Homme, 
Le Premier Livre deI Ch.roni· étan t lui - même Dieu et 

ques, H omme tout ensemble. C'est 
Le Second L ivre des Chro- pourquoi l'on Ile doit poin t 

niques, écouter ceux qui prétendent 
L e Premier Livre d'Esdras, que les anciens Patriarches 
Le Second T-'ivre d'Esdt'al, n'avaient en vue que des pro-
L e Lhre cr E sther, messes transitoires. Bie n · que 
L e Li't're de J (jb . la Loi donnée de la part de 
Les Psaume,~, Dieu par Moïse, ne soit point 
Les Pr':!Verbe.<J, obligatoire pour les Chrétiens, 
L 'Ecclésiaste ou lePdcheur, quant aux Cérémonies et aux 
Le Cu.l1li qr'- e des Can tiques, lU tes, et que nul gouverne­
L es Quatre qrands Prophètes, ment temporel ne soi t tenu ete 
L es Duuze Petits Prophètes, nél'ess ité d'en recevoir les o r· 

Et quant aux autres Livres, ~~?ll~~~::ie~ Î ~i~~S ~e c~~i~n~~~: 
(cÇlmme dit. Saint !~rome,) dispen."é, malgré cela, d 'obéir 
l'Eglise les ht à la, vérlte, pour aux Préceptes qu'on appcHe 

~~jt~~'e:iD~fsqu~oÙ~eSl ~~g~eS ~~~; Moraux. 
les mœurs; mais pourtant elle ne VIl!. De, Trois Symbole.. 
les fail servir de fond ement à ON doit recevoir et croire 
aucune doctrine. Et ce sont en entier, les Trois Sym~ 
les livres suivants : baies. celui de Nicée, celui 

L e Troisième Livre d'Esdras, d'A thanase, et celui qui est 
(.e Quatrième Livre d'Esdras, communément appelé le Sym-
Le L 'ivre cie Tobie, bole des Ap6t·res, car on peut 
Le Livre de Judith, prouver ce qu' ils contiennent 
Le Reste du L itJre cfEst7l.er, par des aut~)rilés incontestables, 
L e Lit)re de la Sa.pience, tirées de l'Ecriture sainte. 
I.e Livre de J ésus, fill de Si· IX. Du. Péché Originel. 

rack, LE Péché Originel ne consiste 
Baruch le Prophète, pas à imiter A dam, comme 
L e Cantiqlledes T roisEnfant" le disent sana fondemen t les Ré­
L' Histoire de Susanne, lngien6,' mail c'es t le vice et la 
L 'Histoire de Bel et du Dra- corruption de la Nature de tout 

L%o;;ièrp. de flfanaslé, ~e~~~~ 1~i s~~~~:;(~,~a;~~~lJ~; 
L e Premier Livre des Macca- qui rend l'homme fort éloigné 

bén, de la justice origi nelle, et fait 
L e Second Livre des Macca- qu'il se trouve par sa Nature 

bi'el. enclin au mal ; de telle sorte 
Nous recevons tous les Livres que la chair convoite tou. 

du Nouveau Testament, selon j ours contre l'esprit: et c'est 
qu'ils sont communém ent reçus, à cause de ce pêché que tout 
et nous les tenons pour canon- homme qui vient au monde mé .. 
iques. ri te la colèr~ de Dieu et sa con .. 
VU. De rAncien Tcllamenl. damnation, Or cette corrup-

l 'ANCIEN Testament n 'est tion de la Na ture demeure, 
J point contra1f~ au Nou .. m,êl!,e chez c~ux, qui so~t ré~~­

.eau' car tant dans l'Ancien neres j ce qUI fait que 1 app~tl & 
que ~ans t le Nouveau Testa .. 1 de la. chair, appelé rm Grec 
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r,:::r:::t ;:;k~!ge~:ee J~u~ns 1 d';l juge~eut de DIeu; elles SDDt 
par sensualité 1,)' es nea?ffiOmS agréables à Dieu ca 
l'affection et d'a::resUDS p~r Christ, et procèdent nécessaire .. 
désir de '. h' • par. e ment d'une Foi vraie et vive' 
llOumÎs à J: toi'de n~~t POI~~ de telle 6ort~ qu'une Foi vive .~ 
quoiqu'il n'y ait poin/~~' COll- peut connaltre ~ussi évidem· 
damnation 1I0ur ceux qui crai- ~:n~:pa: ellés, ,qu, un arb,re peut 
en,t et ,qui sont baptisés ; toute- e lscern par son fruIt. 
fOlS l, ~ pôtee déclare que la XIII. Du Œuv~u qui pr~cd. 
convo,ltlse e~ l'appétit déréglé. dent la Jus tification. 
0);1 d eux-me mes la nature du LES Œuvres faîtes avant la 
peché. grâce de Jésus-Christ et 

X . Du Libr, Arbitre. av~mt l'Inspiration de son' Es· 

P
AR; suite de la chllte pr.lt, ne sont pas agréables à 

d,Adam, la condition de DIeu, parce qu'elles ne procè· 

l'homme es t t elle que, par se~ g~~~st:asqu~:ll!~ ~~ e~s;~:~~~ 
propres forces naturelles et par pas l'homme à recevoir la. grâee 
i~S bonnes o:uvres, il ne peut et ~qu'elles ne mé.ritent point l~ 
nI. se .. con vertu, ni se préparer grace par congrmté, commews­
J~l-mem~, soit à la foi, soit à ent le~ SchoJa!'tiques i car, au 
l invocation de Dieu. C'est contraire, nous ne doutons point 
pourq~oi nous n'avons point le qu'eHes ne participent à la na· 
pouvolr de faire de bonnes ture du péché, parce qu 'elles 
œ~vres qui soient agréables à ne sont point faites selon la 
D~eu, sans ~ue la grâce de volonté et selon les Commande-­
Dl~l1:' par J esus-Cluist, nous ments de Dieu. 
pr~vJ~nne, à tel point que nous 
pmsslons avoir ulle bonne vo- XIV. Dea Œuvre, de Surér~ 
Ionté, et sans que cette grâce gatio •• 
opère a'gec nous, quand nous L'ON ne peut enseigner sans 
Ilvona cette bonne volonté. arrogance et sans impiété, 

XI. D~ la Justification d. qu'il y ait des œuvres volon .. 
l'Hom1ne. taires, outre et par dessus les 

Commandements de Dieu E>t 

NOUS sommes réputés JU5- que l'on appelle des ŒUIJTe~ de 
tes devant Dieu, seuJe- Surérogation. Car par là les 

ln~nt par les mérites de notre hommes déclarent qu'ils renu­
Selgneur et Sauveur Jésus- eut à Dieu, non seulement 
~hrist, par la Foi, et non point autant qu'ils sont tenus de lui 
a cause de nos propres œuvres rendre, mais encore qu'il. font 
ou de nos propr<!s mérites. C'est pour l'amour de lui plus que 
po.urquoi la doctrine qui en· leur devoir ne les oblige da 
seigne que nous sommes justi . faire: tandis que Jésus·Christ 
liés p~r la Foi seulement, est dit expressément: Quand 
très-s~iln e et très· pleine de con· f . 8olatlOll, comme on le tl'ouve vous aures atL tout ce qui 1 1 vous est commandé, dites 
r.HuS a1!lp ernent expliqué dans Nous sommes des serviteur; 

omehe de la Justification. inutiles. 

XII. Des Bonnes Œuvres. XV. D. Jé8fj.-Chrill, glU ." 
• QUOIQU E les Donnes Œu. IBU! Itml Péché. 

~ yres, qui sont les frnits de JÉSUS-CHRIST, en revêtaD, 
la E. Ol, ct qui suivent la Justifi. véritablement notre nature, 
catlOn, ne pnis~ent ni ôter nos a été fait semblable à nous en 
péchés, ni sout,enir la sévérité tonte. choses, à la seule cxcop" 
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tian du pêché, rluqud il a été 1 ner par J ésus-Christ a.u sa.lut 
J'larfaitemeut exempt, tant dans éternel, comme des vaisseaux 
sa chair que dans son esprit. (ails à honneur. D'où i.l résulte 
II est venu pour êt re 1' Agneau que ceux qui ont reçu de n ieu 
laDS tache, qui, par le sacrifice ;un bienfait d 'un si grand pri'it, 
de lui-même une fois fait, de- Bont a ppelés selon le décret de 
\'ait -ôter les péchés du monde i 'Dieu par son Esprit qui opère ec 
et en lui. 'comme dit SaiutJea.n, eux au temps opporrun. Ils 
il n'y aVd.it point de péché. obéissent par grâce à cette. vo-­
Mais quant à uous, tous tant cation, ils sont justîfiés gratui. 
que noUS sommes, quoique bap- tementj ils sont faits enfants de 
tisés et régénérés en Christ, Dieu par adoption j ils sont 
nous péchons pourtant tous en rendus conformes à l'image de 
plusieurs choses i et si nous son Fils unique J ésus-Christ; 
ùisons que nouS n'avons point ils marchent religieusement 
de péché, nouS nous trompons dans les bonnes œuvrt~S, et pat 
nous-mêmes, et la vérité n'est la miséricorde de Dieu, ils par· 
point en nouS. viennent enfin à la félicité 

. éternelle. 
XVI. Du Pec~é aprè. 1. Bap- Comme d'un côté la pieuse 

terne. contemplati on de l~ Préùesti-

T
OUT péché mortel volon~ nation et de notre Election en 

_ tairement commis après le Christ est pleine d'une douce, 
Baptême n'est pas un pêché agréable, et inexprimable con .. 
contre le Saint-E!iprit, et par solation pour les personnes 
conséquent irrémissible- Ainsi religieuses, et pour celles qui 
l'on OP. doit pas nier la possibil ité sentent en eHes-mêmes l'opéra­
de la repentance pour ceux qui tion de l'Esprit de Christ, à 
tombent dans le péché après le mesure qu'îl mortifie en elle. 
Baptême. Après avoir reçu le les œuvres de la chair et leurs 
Saint .. Esprit, nous pouvons dé- membres terrestres, et qu'il 
choir de la grâce qui nous a été élève leurs pensées aux chos!!s 
donnée, et tomber dans le pé- sublimes et célestes j tant pa rce­
ché; et par la grâce de Dieu, que cette contemplation établi t 
nous pouvons de nouveau nouS et confirme puissamment la foi 
relever et nous amender. C'est qu'elles ont au salut éternel 
pourquoi l'on doi t condamner dont elles doivent avoir la 
ceux qui disent qu' ils ne peu- jouissance par Christ, que 
vent plus p écher, tant qu'ils parce qu'cHe les embrase d'un 
sont ùa.ns cette vie, ou qui amour ardent pour Dieu: D·un 
nient la possibilité du pardon autre côté, avoir continuelle­
pour ceux qui se repentent '9é- ment devant les yeux l'arrêt de 
litablement. la P redestination divine, eit 

pour les personnes curieuses et 
XVII. t~~!al,~~~~~:!~~ation charnelles, qui .sont dépourvues 

de l'Esprit de Christ, un piège 
très-dangereux, par le moyeu 
duquel le Diable les porte à 
désespérer de lelJ.r salut, ou ce 
qui n'est pas moins dangereux 
que le désespoir, à mener sanll 
inquiétude la. vie la l'lus dâ· 
pravée. 

LA Prédestin~tion à l a Vie est 
le dessein éternel de Dieu, 

par lequel, avant la fondation 
d.u monde, il a invaria blement 
arrêté dar.'!1 son conseil, qui 
pourtant nous est caché, de dé­
U.vrer de la malédiction et de 
la. perdition ccux qu'il a élus 
en J.asus-Christ d'entre le genre 
.11umain; et en suite ùe les ame-

D'ailleurs, nous <levons ac .. 
cneillir les promesses de Dieu 
telles quO elles sont généralO: 

ceS 
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ment exprimées dans FÉcri­
ture Sainte; et dans n08 ac­
tions, nous devons obéir à l a 
Volonté de Dieu, telle que nous 
la tl'Quyons expressémen t r é­
vélée dans sa Parole. 

XVIII. De l'Acqui8ition du 
Salut ttemel par le seul Nom 
de J é • .,.8·Christ. 

ON doit aussi regarder 
comme anathèmes, ceux 

qui osent dire que chaque 
homme ser a sauvé par la Loi 
ou la Secte dont il fait profes­
sion, pourvu qu'il ait Boin de 
régler exactement sa vie selon 
cette J ... oi, et d'après les lumiè­
res de la Nature i car l'Écri­
ture Sainte ne nous propm;e que 
Je seul Nom de J ésus·Christ, 
par lequel les hommes doivent 
être sauvés. 

XIX. De l'Église. 

L'ft.GLISE visible de .Tésus· 
Christ est une assemblée 

de personnes fidèles, où la pure 
P arole de Dieu est pr~chée, et 
où, selon l'ordonnance de rr é­
Bus-Christ, les Sacrements 
80nt lé~itimement ad ministres, 
quant a toutes l es choses qui 
sont absolument nécessaires. 

Comme les 1!}glises de J éru,­
salem, d'Alexa'1l,drle, et d'A n­
tioche ont erré ; de rnl!!me l'É­
glise de Rome a aussi erré, nOn 
seulement quant aux mœurs et 
à la forme des Cérémonies, mais 
encore en matières de Foi. 

XX. De rA tttorité de r Égli8e. 

autre passage. D 'où il résulte 
que quoique l'Église soit té .. 
J]'Ioin ct gardienne des Sainte~ 
E critures • . cependant, comme 
elle ne dOlt rien' prescrire qui 
leur soit contraire. elle ne doit 
Don plus rien ordonner comme 
de foi et comme nécessaire au 
Sal'!lt, que ce qu'elles contien. 
nent. 

XXI. De l'Autorit~ des Con-
ciles Généraux. 

L ES Conciles Généraux DS 
peuvent point ~tre assem­

blés sans l'ordre et sans la 
volonté des Princes. Et puis­
que ce ne sont que d es réunions 
d'hommes, qui ne sont pas tous 
gouvernés par l'Esprit et par 
la. Parole de Dieu j quand ils 
sont assemblés, ils peuvent 
errer, et ont quelquefois erré, 
même dans les choses qui ap­
]1artiennent à Dieu. C'est pour­
quoi les choses qu 'ils ordon­
nent comme n écessaires au sa­
lut, n 'ont ni force ni autorité, à. 
moins que l'on ne pui~go faire 
voir qu'eUes sont tirées de 
l'Écriture Sainte. 

XXII. Du Purgatoire. 

LA doctrine de Rome tou­
chant le Purgatoire, les 

Indulgences. le Oulte et l'Ado­
ration, tant des Images que des 
Heliques, aussi bien que l 'invo. 
cation des saints, est une chose 
vaine, inventée sans fondement, 
et qui, loin d 'être appuyée sur 
aucune garant ie de l'::f;crihuc, 
est, au contraire, en contra.dic­
tion avec la Parole de Dieu. 

XXIII. Des FonctiOf'G du Mi· 
nistère dœns l'Eglise. 

L'ÉGLISE a pouvoir de fixer 
les Rites ou los Cérémonies: 

elle a. aussi autorité dans les 
'controverses s ur l a Foi. Néan- IL n 'est permis à personne de 
moins il n 'est pa.s permis à prendre sur soi de. pr~cher 
l'Église d 'ordonner la moindre publiquem~nt, et d'arlmmlstrer 
chose qui soit contraire à La les Sacrements daus ol 'Ëgltse, 
P arole de Dieu, t elle qu 'elle est 1 s'Il n'a été aupara'Vant appolé 
éoTite. ]~l1 e ne peut pas, non et envoyé l~gltimemeut pour 
plus expliquer un passage ae remplir ces fonction s. Et n 0118 
l'Écriture, de telle sorte qu'il devons regardnr comme légi 
loit en contradiction avec un timement ~appelés et envoyés 
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eeux qui sont choisis ct appelés 
pour cette œ uvre par les 
hommes qui out é té publique­
ment autorisés dans l'Eglise, 
pour appeler ct pour t!nvoyer 
des Ministres dans la. Vigne 
ùu Seigneur. 

XXIV. Qj<'il faut employer 
dans l'Eglise une Lan!!"e 
que le Peuple comprenne. 

f·.,.··. IL est évidemment contraire 
...~ à la Parole de Dieu, et à 

~ l'usage de l'Église Primitive, 
de faire des PrIères RU bH ques 
daus l'Église, ou d adminis-
trer les Sacrements, dn.llS une 
langu e que le peuple ne com­
prend pas. 

XXV. Des Sacrements. 

L ES Sacrements que Jésus­
Christ a institués n e sont 

pas seulement des sy mboles et 
des marques de l a. profession 
des Chrétiens; mais de plus ce 
sont des témoignages sftrs et 
certains, et me me des signes 
efficaces de la grâce et de l~ 
bonne volonté de Dieu envors 
nous, par lesquels il opère en 
nous d'une manière invisible, 
et non seulement il vivifie, 
mais encoro fortifie et con­
firme la Foi. que IlOUS avons: 
en lui. 

Il y a deux Sacrements que 
Jésus-Chri st, notre Seigneur, a 
institués daDs l'Éyan gile: j c'est 
à dire, le BaptCme et la Cène 
du Seigneur. 

QIJallt aux cinq autres qu'on 
, appelle vulgairp.ment Sacre-

• 

... _, ... ments, o'est :\ dire, l a Confir­
, . mati on., la Pénitence, les Or­

. . .• ! dres, le l\lariaga, et l'Extrême 
. Onction, on n e doit pas l es 

r egarder comme Sacrements 
de l'Évangile, parce qu ' ils sont 
en pa.rtie l e r ésultat d'une imi­
tation corrompue de la pra­
tique des Al)ôtres, ct en partie 
des conditions do vie, approu­
vées daus les Écritures; mais 
ils n'ont pourtant pas, comme 
le Bapteme et la Cène du Sei· 

gneur, ]a natuTe de Sncre­
ments, puü,qu' ils n 'on t pas de 
signe visible, ou d e cérémonie 
que Dieu a i t ordonnée. 

Jésus-Christ n 'a. point insti­
tué les Sacrements !Jour servir 
d e spectacle, ni pour être trans· 
portés d'un lieu à un autre ; 
mais pour que nous en fassions 
un usage legitime. Et ce n'cst 
qu'en ceux qui les r eçoivent 
dignement qu'ils produisent 
un effet salutaire; car ceux 
qui les reçoivent indignement. 
attirent sur eux-mêmes leur 
condamnation, comme le dit 
Saint Paul. 

XXVI. Que l'Indignité de8 Mi. 
nistres n'empÎ'che point l'Ef­
fet d .. Sacrements. 

" UOIQUE dans J'~glise 
\..~ visible Jes méchants soient 
toujours mi!lés avec les bons, 
et que le~ méchants y aient 
quelquefois la principale au· 
torité dans la prédication de la 
PaTole et l'Administration des 
Sacrements; néanmoins, puis­
que ce n 'est point en leur pro .. 
pre nom qu'ils y agÎssont, mais 
en celui de Jésus·Chri~t, et que 
c'est par son autorité, et en 
vertu de son mandat, qu'ils 
remplissent ces fOlictions, 
nous pouvons avoir recours 
à leur .l\Iinistère. soit pour cm· 
tendre la Parole de Dieu, soit 
pour participer aux Sacre. 
ments. Car leur indignité 
n'anéantit point l'effet de l'in­
stitution de Jésus-Christ, et ne 
diminue point la grâce des 
dons de Dieu, pour ceux qui 
reçoivent, avec foi et d'une 
manière convenable. les Sa.cre­
ments qui leur sont adminis. 
trés; lesquels sont efficaces à 
cause d e l'institution et de la 
promesse de J ésus·Christ, b ien 
qu'administrés par des mé­
chants. 

Toutefois, il entre dans ta 
discipline de l'Égli se, qu'on 
s'enquière des mauvais Minis­
tres, et qu'ils soient mis en ac-
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eusntion psr les personnes qui 
ont connaissance de leur mau­
va.ise conduite; et qu'étant 
trouvés coupables, ils soient 
f!11fln déposés par un juste juge­
meut. 

XXVII. Du Baptlme. 

L E Enptême n'e~t pal:! seule­
mem le signe d'une cer-

~i~~ingtli~~~s~!~~i:~t~îl~ ~l~r~li~~ 
till$"ue les Chrétiens de ceux 
qTll ne le sont pllS; mais c'est de 
}llus un si~ne de Régénérat ion 
011 de Naissance nouvell e, par 
l ~fJtlel, comme par un instru­
ment, ceux qui reçoivent 
dOment le Baptême, 80Tlt 
entés sur le cor~ de r ~gli~ ; 
Jlar lequl'l n":-;8i les prome~scs 
de la rt~mission des péchés, et 
de notre adoption, C(J[Jlln ~ en­
fants de Dieu par le 8aint­
Esprit, sont visiblement !;igHées et scellée8; la Foi est confirmée, 
et la Grâce augmentée ))I\.r l'in­
vocation du Nom de DIeu. On 
doit absl)lument retellir dune 
l'F.glise le .Baptême des petits 
enfants, comme êta.nt très-colI­
forme à l'institution de J ésus­
Christ. 

XXVIII. De la Oèm du Sei· 
gneur. 

L A Cène du Seigneur n'est 
pM Ewulement le signe 

~;~;~~i~~:r~~~v,:~~t~~l~r; ?~e ul~: 
pour les antres, mai:'i c'est de 

riéde;ntio~ac;;~e~! ~or~otd: 
J ésus-dhrist; de telle sorte que, 
pour ceux qui le recoivent con­
venablement, di~lleroent, et 
avec foi j le Pa.Jn que nous 

~~IIl~~S.; ~~t C~~~~t ~f1:;i~~r:e~{ï~ 
ment, re Calice de B élll:d ;ctio li 
eRt une purticilJntion a u Sa.ng 
de Christ. 

La. 'l'ransubstnlltiat·ion ou le 
fbangemcllt de la snb~ t.l\nce du 
1>8io et du Yin, dans la. Cène 
du Seigneur, ne saurait être 

prouvée par r~criture Sainte; 
au contraire, elle r ép1lgne aux 
paroles expresses dt;s Saintes 
ÉeritU1'8S, elle renverse la na­
t1ure d'nn Sacremellt, et elle R. 
donné lieu à bea.ucoup de su­
perstitions. 
L!~ Corps de Christ est donné, 

pris, . <:t mallgé da.ns la Cène, 
sculemellt d'une maniere cé-

~e::e i!qS~~iit~~He;ec~ftlee~Of~: 
mang-e le COr\18 d' ~- Christ dans 
la. Cènf', C'P,!!t ft Foi. 

Le Sncrem (~ nt de la Sainte 
Cène n'éta.it point, d\tprès l'in­
stitution de J (~su8-Chl'ist, ré-

~':t~:: éle;~~ o~I~~riieu à un 

XXIX. Que le. lIféchan/. ... 
m.angent J}oif/t le Corp8 ds 
.Jbus-Oh1'iFt, en recevant la 
Cène du Seiglleur. 

QUOIQUE le. ~réchants, et 
ceux qui sont dépourvus 

d'une Foi vive, pre:<sent cha.r­
nellcmemt ct \'lsiblélYJe" t en 
leurs dents, comme dit S!lÎnt 
Augustin, le Sacrement du 
Cor~s et d n Sa.nn de J ~sus-

~~~~S~t~n:~~~n~ ~J~s~=-Eh~\~~~j~ 
ma.is c'e~t pLutôt pour leur con­
damnM.i"n qu'il~ mangent et 
qu'ils boivt:lJt le Aigne ou li3cre­
ment d"une si grande chose. 

XXX. Des De"", Espèce •• 

L E Calice du Seignenr ne 
doit point Hre refusé fLUX 

JJnïques, car d'après Pinst,itu· 
tion et pR.T le comm:mdempnt 
rie J fsus-Chri ,t, les denx par­
ties du Sacrement du t~dgneur 
doivent être administrées à tous 
les Chrétiens sans distinction. 

XXXI. De runique Oblation 
de Jé$tt8~Chrisl, qui a éU 
COf/sommée Sur la Croix. 

L 'OBLATI ON de Jésu.· 
Christ, une fois faite, con­

s.titue une R édemption l'Ilr~ 
taite, une Propitht.tioD varfaitc, 
et une 8ath.ifaction parra.ite, 

, 
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ponr tous les p~chés du mot~d.e 1 selon la diversité des pays, des 
entier tant pour le péché orlgl- temps, et des mœurs i pounu 
nel q~e f üur les péchés actu· qu'on n'établisse rien de COIl~ 
els; et i n·y a point d'autre traire à la. Parole du Dieu. 
expiation pour le péehé que Quiconque par son propre 
celle·là seule. C'est IJOurqlloi Jugement, volontairement et à 
les so.cl'ifjces ~es. Messes, par des8ein, vjol~ ouvertement le:" 
lesqu clR on dlMlt commUll é- traùitions et les cérémonies de 
ment q~e le pri'tre o!frait J é. l'Église, qui ne sont pas con. 
8us-Ql l nst pour les VIvants et traires. à la Parole de Dieu et 
rel~\l~ If: r:é%jt;'ro;;~~n d~e l~u;ei~ qui s~nt éta:b!ies ~t. approu\"ê~s 
et dc la. coulpe, étaient des par 1 auto~lte gener~le, dOIt, 
fables blasphématoires, et des afi~ que d antres cr'!.lgnent ~e 
d&:eptiQI\8 dangereuses. ~~l;fI~~~~ee:t~l~g~~~tr~n~e~~~~ 

sonne qui pèçhe contre l'ordre 
XXXII. Du Jfariau, de. public de l'Eglise, qui porte 

Prêtres. atteinte à l'autorité du Magili­

I L n'est point enjoint par ]a 
Loî de Dieu, ni aux É vèques, 

ni aux Prê tres, ni aux Diacres, 
de fai re vœu de célibat ou de 
s'abstenir du mariage; c'est 
pourquoi il leur e~t permis, 
commc à tous les autres Chr~­
tiens, de se marier ou nmj, selon 
qu'ils jugeront eux-mêmes qua 
cela peut contribuer davantage 
a la piété. 

XXXIII. Que fon doit kiter 
leI Personnes excommuniée,. 

'l'OUl' individu qui, par la 
. dénonciation publique de 

l'Église, est légitimelpcnt re­
tranché du corps de l'Eglise, et 
par conséquent excommunié, 
doi t être teuu par l'universalité 
des fidèles pour un Païen et un 
Péager, jusqu'à ce qu'il soit 
publiquement réconcilié par la 
pénitence, et reçu dans l'tglise 
par un Juge qui en ait l'autor· 
ité. 

XXXIV. Des Traditio", d. 
l'Ég lise. 

I L n'est point nécessaire que 
les Traditions et les Céré­

monies soient partout les 
taêmes, et entièrement con­
formes i car elles ont été di· 
verses en teut temps, et 
ell.. peuvenl être changé .. 

trat, et qui blesse lei COll· 

sciences des Jaihles. 
Chaque Eglise particulière 

ou lIationale a le pouvoir d'~~ 
tablir, de changer, et d'abolir 
les cérémonies ou les rites de 
l'Église, qui ne sont que d'in· 
stitution humaine. pourvu que 
le tout se fasse à l'édification 
générale. 

xxxv. De, Homtll ... 

L E Second Livre des Homé· 
lies, doltt nous avons réuni 

les titres dans cet Article, 
contient une Doctrine pieuse et 
salutaire, et bien nécess3.ire 
de nos jours i comme le fait 
aussi le Premier Livre des 
Homélies, qui fut publié du 
temps d'Édouard Yi.: c'el'ot 
pourquoi nous intimons que 
les Ministres doh'cnt les lire 
souvent et distinctement dans 
les Églises pour que le peuIJle 
puisse les comprendre. 

Noms des Homélies. 

1: D~ l'Usage qu'on doil faire 
dei Église. 

2. Contre le péril de l' Idolatri~. 
3. De 14 répaffoJtion des Ég/i8e4, 

et de leur propreté. 
4. Des bonnel Œuv·rel " pre­

mièreJtlf1lt du J eûne. 
:Ii. Contre la Gourmandi,e et 

oontrs l' lt'rogneri .. 
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6. Contre le Luze des H abit.. 1 
1. De la Prière. 
8. Da Lieu, et du. Temps de la 

P1'ière. 
Que tes Prières Publiques 
doi-l:cnt se faire,- et que lcs 
Sacrements doù)ell1 élre 
administré.f, dans une 
la1igue connue. 

10. De l'esti",'? et du respect 
qu'on doit avoir pour ta 
Parole de Dieu. 

11. D e l'A umône .• 
12. De ta N ais8anc~ d6 J élusa 

Christ. 
'13 . De la Pas.fion de lé.u,­

Christ. 
H. De la Résurrection de J é-

6us·Ch";.st. 
15. D e la manière de participer 

dignement Gl4 Sacrement du 
Corps et du Sang de Jésus­
Christ. 

16. Des Dons du Saint-Esprit. 
17. Pour tes jours de, Boga-

tiowr. 
18. De l'état du Mariage. 
19. De la Repentu.nce. 
20. Contre la Pares:ie. 
21. Contre la Rebellion. 

XXXVIJ. Des Magillrall 
Civils. 

l A Reine a la souveraine 
j autorité ùans ce Royaut.ne 

d'Anglde1"f"tl , et dans tous les 
autreS Pays qui dépendent de 
sa Couronne i et c'est à elle 
qu'appartient le suprê~e Gon .. 
vernement de tous les Etats de 
ce Royaume, soit Ecclésias­
tiques soit Séculiers, par rap­
port à' toutes sortes de causes, 
et de plus elle n'es tl ni ne, d?it 
être, sujette à aucune JunsÙlc­
tian étrangère, 

Lorsque nous attribuons le 
gouvernement suprême à la 
Majesté royale, ce d~mt nous 
apprenons que certames peJ'~ 

sounes médisantes s'offensent; 
nous n'accordons à nos Princes, 
ni l'administration de la Parole 
de Dieu, Vi celle d~s Sacre­
ments' comme en font très .. 
expres;ément foi les Injonc­
tions publiées depuis peu p~f 
Élisabeth, nolre Reine j mais 
nous leur donnons seulement 
la prérogative que nouS voxons 
que _ Dieu lui-même a touJou~s 
donnée dans les Saintes Ecu .. 

XXXVI. Du Sacre des Av2.. tures, à tous les Princ~s Pieux; 
gues et de l'Ordination des savoir, de gouverner tous les 
J-Iinistres. états et tous les ordres ~e la 

L E Livre du Sacre des ~rche.. Société soit Ecclésiastiques, 
vêques et des Évequcs, soit Laïques, dont Dieu leur a 

et de l'Ordination dES Pretres commis la charge, et de r~ 
et des ::>iacres, publié au tcmp~ primE'r, par le glai,:e civil, le. 
d'Édouard YJ., et confjrm~ rebelles et les malfalteurs_ 
dans le même temps par t'au- L ' E\'êque de Rome n'a point 
torité du Parlemcn~ contient de Jurisdiction dans ce Roy­
toutes les choses (lui sont né.. aume d'Angleterre. 
cessairesà ce Sacre et à cette Les Lois du Royaume pe~~ 
Ordination: ct il ne s'y trouve vent punir de ~ort les Chre­
rien qni soit ou supers~itieux tiens pour des CrImes graves et. 

ou impie. C'est pourquol nou~ hn1in
l 

eeUstXp'erm"s aux Chrétiens. de déclarons que tous ceux 'J.';ll . 
ont été sacrés ou ordonnes porter les armes, et de servU' à 
selon les Formes de ce Livre, la guerre, par le commanùe­
depUIS la seconde année du dit ment du Magistrat. 

- Roi Édouard, Jusqu'à. ce jour, XXXVIII. Que!' le, Biem lÙ' 
ou qUI le seront dans la sUl,te: ChrétiP.t18 ne .ont po'int com-
selon les dites Fornle~ i ont ete 1 muns, 
et seront tous sacrt:;s t:t .. tous P 'étés et les Bien. 
ordonnés validement, légltlme- LES

d 
r08~1 ét'eliS De sont · 

ment, et selon l'~dre. es rI, 
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point en commun, quant au 1 téméraires sont d~fend~s aux 
droit au titre, et à la jouis- Chrétiens par notra SeIgneur 
8anc~ ainsi que le prétflnde llt 1,1 é:iUs-GhrÎst, et pa.r JacqJtes 
faU5S~m(!nt certains . Anab:lp ' Bon ApAre, nous cstimül1s 
tistes. Cependa,nt chacun dmt, aussi que la Rel igion Chn~. 

~l~~e~t 1~~~1:1~~~ f:~~ ~~~= ~~~~~e n~e déJ~~~~r, ~;~i~l!S à ~~ 
vres des biens qu'il possède. cause de foi et rie C'hn,rit,S, et 

' ~ , lorsquïl en c."t requis pa.r le 
XXXIX. Du Serment d un Magistrat' pourvu que cela 56 

ChrétieJ1. fasse 8el~n que le }'rophèt.e 

COl\I1\lE nous reconnrdsson~ ren8~igne, en justice, en juge­
que lett S3rments vaills et ment, et en vérité. 

RATIFICATION. 
OE Livre des Articles qu'on vient de Ure est de nouveau op. 

pro'uvé a't'ec l'autorisation de les soutenir et de les faire ed. 
euter dans' ce Ro!(aume, de l'aveu et du cons.ètttemeilt de 1/otre 
Sou.vcrui /le la Reine ELI ZABETH, par 'a orace de Dieu Reina 
te Angleferr'e, de Fran(·e, ct d' lrluu~e! D~f(,1'l8ellr de la Foi, L~C. 
~8 Articles ont été lus avec altcntwn et cU1tfirmés ~e nou.veau 
par les Signatures manuel"cB de r Archevêque et des B/Jéqu.es de 
la. Ohamb1'e fIa/lte, et par la Sign<f.ture de tons Z(:s .L1I,·mbres du 
Clergé de la Chambre basse, 1'éwl'is en Convocatiun, d«ns t'année 
de notre Seigneur 1571. 
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TABLEAU DE CONSANGUINITÉ 
ET D'AFFINITÉ, 

ÉTABLISSANT LES DEGRÉS DE PARENT~. 
t:i\'TR.1:. LESQUELS LE M.\.lU:lGE EST lNTr:.RDlT. TANT PA.R 

irES SAINTES ECRl'l 'U:a.ES QUE. PA.R LEI LOU. 

Un Ht>mme ne ,au7'aU ép0fj,$ef' 

l Sa Gralld'mère, 
!:i La Ft'mrùe de son Grand père, 
S La Gr:.LUd'Hlère ùe lia. Femme, 

i La. SœUr de son Père. 
b La Sœur tie sa l\lère, 
ci La (l'èmwe ùU l"rilre de 50D P~re. 

1 La Femme du Frère de sa \'\'U're, 
8 La Sœur ùu l'ère de sa Mère, 
9 La Sœur de la M.ilre deSH. Femwe, 

\0 S~ Mère. 
:1 Sa n t'Ue- MèTe , 
'2 La Mère de 'Da F'emxD6, 

'3 Sa FiHe. 
loi La. Fille de sa" Femm .. 
11> La l'emllle de Ion Fils. 

16 Sa Sœur. 
17 La Sœur de 51 Femme, 
18 La FCU11:,-e de son Frère. 

\9 La Fille de son Fils, 
20 La }<'ille de sa r'ille, 
21 La femme du Vils de son Fils, 

Uru Femme 1~ saurait épouJn 

1 Son G rand l'ère, 
2 L e Mllri de sa Grand'mère. 
S Le Orand l'ère de son Mari. 

4 Lt> frère de son Père. 
~ Le rrt!T C de sa Mèr~, 
6 Le t\lari de la. Sœur de son ('tl" 

7 Le Mari de la Sœ\lr Ut' sa Mère, 
S Le Frère du Pèrf> ùe sem Mari, 
9 Le Fr~re de la. Mère ùe .. ou ~ob.ri, 

10 Son p.re, 
II Son Beau-P_c. 
12 Le l'ère de IOU Mad. 

13 Son Pils. 
\4 Le Fils de son MAri. 
Ut Le Mari d~ ~a Pille. 

16 Son ,,'rère, 
17 Le Frère de s"on Mari. 
18 Le Mari de sa Sœur. 

19 Le Fil s de son Yils. 
'20 Le filli ue â3. Fille, 
21 Le Mari de la. Fille de SOD FUI. 

22 Le M:\ri de la Fille de sa pme, 
23 Le t~ll", du Fils de ~(;n Mari, 2'l La F~nlme du Fils de sa Fille, 

23 La Fille du Fils de sa (i'{'Olme, 
24 La Fille de la Fille de lia Ft'roroe, 

2" Le Fils de la Fille de son Maori. 

25 Le PUs de lion Frère, 
26 Le fil s tle sa Sœur, 
27 Le Mari d e \a ."iUe de son :,rtrl ".b La Fi1\*' de son Frere, 

YS La. F ille clt' sa Sœur, 
'tf1 La )lemme du Fi'~ de aon Prère. 

'.!P- La Femme du l'ils de s:t S<"J:nr, 28 Le Mad de ta Fille de sa Sœur, 
2'J La pille du frèrt" de sa. t--P IU\lie, 29 Le Fils du Fr~Ye de son Mari. 
:iO La ,Hla "de la. Sœur de !'a femme. 30 L.e }o·U.; de ta Sœur Ill! Ion Mati 

FIN. 
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